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ÉTUDE HlSTOËigUE 

mm D£ BAGM ET DE lONT-BÉAL 



ACCOMPIOAÉE OE 



NOIES BIOGRAPHIOUES 



to dévaler 



Lç litre de manpiis de Ragny et deMont- 
Réa! a été institiK- . par leUre i ii i * ' du 
roi de Fraucc tienri IV , datée du mois de 
iuin 1597, sipée de lui. aucwipil'Aaiieitt, 
M ImilièiM dé Mn règne. 

Le rai HcnrilV , du» n lettre , a institué 
ce titre , poar récompenser les services de 
François de la Magdclainc, son fidèle Ra^y, 
issu des durs (ic Roiiriiopiie de la premii're 
race, petit-neveu par sa femmede Jean Roiir- 
din , trésorier ^nénd des (iiiaiiees de Kraiice. 
avec des conditions , dont la princi|)âle est , 
que le titre sera porté ])erpétuellen)ent et ^ 
tnqews» Mit pur un héritier collaiiSiil, \ dé- 
frat ifu héntier direct -, soit parnne fille , \ 
défaut d'un Kb^ soit par un a^nnl-eause .sur 
la rcnondalion du propriétaire ; de manière 

n julljr «H M^floii «M JMffoy itaiwl* 

ODpetttKre cette lelira dus les archives 
de Bourgo^ , \ Dijon \ M. Gapetoie, dans 
un article inséré dans le waroa! £• Ka(«ur . 
du 27 janvier 1 H<M l. rappelle que de Ragn^ I" 
avait présent Henri I v du poignard de (!hft- 
te](page'iu;)). 

An^rd'huice titre est porti- pour i-aoïKler 
lenwfenjrd'uoe liguée d'hommes célèbres, 
gniontpmaédé lesnloaheaux chfcieiuz de 
France , ad ont allie lenr san^ li edni dnrcn 
FraiH ois 1" et à relui de Louis Bonaparte de 
la bnujcbe de Corse , qui ont été l'objet des 
écrivains et des poètes \ qui ont laissé leurs 
Dons et titres kdee monuaents etk des rues, 
qui ont élevé de mperbes édilees, gouverné 
Msphisbdlea pfoviiice» dénuée, damié 
des gonTemeors aax enftaladc» voit , cnln 
tpnii In premier mng dans la dOuUe gloirB 
de la fiucrn- et de la paix ; 

Précieux héritage historique , patrimoine 
national acquis au prix d'un sang héréditaire- 
ment versé , qui représente tout un ordre de 
«enthnents, d'idées. d'^Mques.de ftils » le 
passé toujours présent , h vie dam la nort , 
tndait par m mtn. 



Le prix de I inttWt se consume cl s'appau- 
vrit ; les nf>ms italnnisniiques s'éteii^iicnl 
asec les liimilles \ un litre de noblesse, seul, 
reste éternel et impérissable ; c'est un trésor 
de poésie que les sièck^ne sauraient épuiser. 

Avanl de publier un immense travail his- 
torique sur la Bresse, le Hugev. le (Iharolais, 
le Nivernais , le Itaupliiné et le L^/onnais que 
les martpiis de Ra^ii\ ont ^onvcnu's , nous 
avons eru devoir le faire pn'cédt'r d'une étu- 
de historique. 

Lebaro^, «^ui a donné sou nom au titre de 
Bagny , est aitté dans le département de 
r Ymift» andenDS pnmnee d'Aaims , au wr 
lien d'an territoire qui sis Ibnne d'an bhison. 

Ce territoire est ronriiié a l'orieni par le chc- 
mia de fer de Lyon à Taris et par ta rivière 
d'Ariiiatiron , par la station d'Aricy-le-Kranc , 
dont ie pjlais, construit sur les dpsfiui» de la 
Priraatice, p^iniredc l'iVolc bolouai-se , a éti'' 
liabilé par le ttrainl Louvoi.*, hcau-pére de Ua- 
gny Vin» du titre ; par la si.ilion de Tanlay, 
dont le château a rte habité par l'amiral de 
CotiL-ny; il Appartient aujourd'hui à l'honorable 
M. Tlii venin , tnarquisde Tanlay. 

Il est borné à l'occident par la Cure, l'Yonne 
et le ciiemin de ferd'Auipri*, pur S«int-!>cpr, 
qui a vu naître le maréchal Vauban; p«r la ba- 
silique lie Vozeiay , appelée la lllle de Ruine , 
dans liiquelic saint Itrriiaril a priH-bé la deu- 
xième croisade ; par Drnyés , anricn cb/iieau 
deCourtenav , empereur de (Imisiiiiitiiiopli , 
dont la lignée s'est alliée aux Bourdin , aux 
IMonl-Réal et aux Ragny; par les grottes d'Ar- 
ey, les plus remarquables de France; par Sacy, 
qui a vu nattre te fécond romancier Restif-de- 
la-Ore tonne ; par Irancy, qui a vu naître Souf- 
flot , rarrhit4 > te du Panthéon de Paris et du 
célèbre Uôlel-Dieu de Lyon ; par Saint-Far» 
feau, château de l'opulent Jacques Cœur, ar- 

f entier de Cturles VII ; par Anxerre, patrie d e 
ourier, SBtsnt mathématicien de l'expédilion 
d'Eupte , secrtoire perpétuel de l'Académie 
des Sciences ( pritst du Rhdne , en 1815; de 
Ssdainc tie ÔMtear de l'opén-cmsique ; du 
ebnetne Bdna Oaillaiima« inventeur dn ser- 
pent d'égliss. 
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Il Mt borné au midi par une ligne droite, 
forannt la séparation des déparienients de 
rYoone et de la CAUHl'Or;par lIoailNird, pa- 
triede Dtabenton, créaMur da fmu^owkWM' 
parée , et Tondateur du musée de Paria, qne le 
célèbre M. Le Roi, ingénieur, a réinstitué en 
itS/H, MUS le titre d'Académie des arts et mé< 
limde Paris; parBuiïon , quia donné son 
DOniKu célèbre Leclercde DuflTon, iialuralisie; 

K^rbilly , cb&teau qui a vu naître M"* de 
Igoi , célèbre par son atyls épialoMtv; par 
IhiMyoMnnd , patrie lia naMebal lunot, 
duetTAbraiilta. 

La pointa do bhaoa «alfatniéa par la «oa- 
duaiit ik lITaoBa atda rAramofan; par Jaigoy, 
dont laabâtaBoa anoaitaou ma nnrqu» de 
HMffkf » alliés aai Gondi de Belz , riti! ont 
dOBnalêar titra de ReU à un quai de Lyuu ; 
la rue qtit conduit au ch&teau de Gondi , se 
nomme rue Bonrdin ; ce nom appartient aux 
manbrcsdela cinquièma braocba dea Ragiiy. 

La couronne du blaioQ eat tomét avec lea 

sources de la Seine. 

Au (( [ili i lît i »' (crriloire est le Tnnr(]uisat 
(i*' Rapii} , «U(|uel a éli- aiincvoi" h cliàtcl- 
lenii' lit' -M()iil-U('al , sur le S-rain. 

Ce territoire a été sunionuné le Putt Athi- 
*U dt lo Bonrgognt. 

Le cMieau dellaoïrRéalavait jailia tjoatre 
toan earréea , daa heiwa oa sanwines , 

liés mâchicoulis ou meurtrières Y(Tti( al«>s ; il 
était rn^arilé comme la clef de la Bournopne. 

Aux termes de l'4<p(>(|iii- , ce chàlcau clait 
H un caste! ilcuronnë , avec «iunjoii , ajusté 
• d'arabesques , onié de rariatirufes et tout 
■ coolouraéde balconnadea ,etpavUlc«w.et 
» Umrillona , nanqué de dix-neur toorallea , 
11 dont l'une . dite la tour du Roi , iKiriait 
» les lys de i'nincc . et la salamati(ire,Jevis4i 
» du roi l'atirtii-s 1" ; d iccluy château est 
Il appelé Koyal et bleu justement, u 

La maison de Kagny porte aujourd'lmi la 
tour deMonl-Ri^al sur son blason. 

La linsili.|ije ilc Moti(-néal,<:ousle patronage 
de Noire-ltamo , ost aujourd'hui propriété do 
J'Eta(. Ëlie aéte construittt commci le chAtenii , 
par les Aoséric de Mont<iléal , si'nécliaux da 
IknirKogne, alliés aux ducs de lti>urt.'o«;ne , 
fouclie (it'!> Ilagny. 

La. façade île ccUe. i'sWat' e.st trùs-coniplèie ; 
ki piirlie.» lalérales du porche sont ornées de 
quatre colonnes à ciiapii^aux byzantins assez 
élevés , cl de fleurons d'un dessin élégant. 

L'égliso est en partie couverte de pierre* sé- 
pulcrales et tumulaire(>. 

Eu entrant dans cette église.uo attrait indé- 
finissable s'attache à cet asile de la mon; cIid- 
quepas nous parle d'avenir et d'immortalité ; 
on trouve au-dessus de soi la majesté, du 
Cféateur, autaar da aoi laa iaçoot da rUaioira, 



et sous ses pieds le tombeau , le plus grand des 
maîtres. 

Catt dans ca temple auguste et terrible qu'il 
eooirlentè llMaime d'être sérieux ; que l'on 
sent dans son eceur toutes les passions se cal» 
mer et s'éteindre , que Ton voit lea riaaiaa 
Images du monde a'affaeer da aa néoMira 
comme les songes à finalaot du rérail. 

C'est là que l'on apprend à bien mourir. 

On voit tkiis la i lia[)elle de Mont-Réal. ik 
(Imite, m» retahic porialiroii alhàirc; au nom- 
bre dca dessins , se trouve un guerrier à ge- 
nowt , lUaant béoir son épëe ; on pense que 
ce Mnennagc est Henri da MoninRéal , fila 
de Henri da Bourgogne ec4eS}]till«deHnou 
R(^al, tottsieadenadeeeeodanla du roi Hngaaa 
Capct. 

Henri de Monl-Réa! ou de Bourgogne est 
celui qui est allé délivrer l'Espagne du joug 
des Maures. Il a reçu pour sa récompense la 
noain de Thérèae de Gnzoun , fille de Chi- 
mène deGounaiiet du roi Alphaoae VI, roi 
deCaatille. 

Le pape Léon X , dit le Magnifique . a ac- 
ennli' des indulgencea eem ipii viaiiani 
1 église de Monl-Réal. 

Mont-Réal a pour sureursaie la célèbre 
église de Mont-Itéal , située dans le val de 
Mazzara , k deux lieues de Palerrne (Sicile) , 
OÙ «m été déposée lea oa et leacfaairadarai 
aaint Louk, mortdenmHiiniaeB if 70. 

C'est de l'église de Mont-Réal qn'a été 
donné le signal du massacre dit des Vêpres 
Sictiieniwa , en im 

OrlglmdelaiialMMidA BM>f • 

Quel spectacle plus magnifique que celui 
d'une race qui inverse les siècles , au milieu 
du naufr:){;e des institutions et des troues. (|ui 
rappelle par «n lurt hitioriqui les gluii'e.s ou 
les malheurs du passé , l'histoire ou la lé- 
gende d'une pé|Huière d'hommes illustrée ^ 
d mt chaqve meoibre a léooéii la postérité la 
plus reculée l'impérissable souvenir de aes 
faits d'armes, de ses fautes et de ses vertus ! 

La mère du prejnier marquis de Ragny , 
Claiirline Damas de Crus , descendait du duc 
de lUiui^ngne , Hugues llT, [lar .Mexandn- 
de .Vloutagu , son lils , marié ii Béatrix de 
V ergv ; par Eudes I" de .Muutagu , dto dn 
précédent, nsfié à EU«abe(tideGiNiiten^, 
nièce, fille, aoeor et tante de eii emperenra 
latins de Cunstantinople ; par Isabelle de 
Monlagu. m^iée à Robert Dumas . enfin par 
Charle.s Damas de Ragny , s m i:v 

l.« père du premier iDarijuis le Hagnv, 
Girard de la Magdelaiiie . lieutenant et liailli 
daCharolaia, tué aucaoUai de Laodreciea, 
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en 1543, descendait des capitaines du roi de 
France Robert I" , de Robert 1" , duc de 
Hour^HgiK" , marié ii Hermengarde , dont il 
portait les armes -, de Uujçues IV , duc de 
Bourgope ; de Jean du Cliaroiais , marié i 
Agnès de Bourbon . de lielatrix de Bourlwn , 
n fiUe, mariée à Robert de Clennont, fils de 
saint l^niis , [iar Thomas de la Mandela! u<> , 
Sdii nieiil . (apitairie et builli du Charolais, 
|):ir J;u i]iies (le l;i .Magdclaine, son lils, bailli 
(iii (^liarolais ; eiitiii jiar Jean de la Magde- 
Ifiiif, sonoiiele . gratid-ijricur de (Juny, cl 
Kdouard de ta Ma|;deleine , mn pèrt*. 

L'épouse du premier marquis de Ragny , 
Anow Gslbeifne de Mu-cilly-Cy pierre, fille du 
brave (^pierre . (;uuverneûr iie Charles IX , 
descendait de Jean Rourdin, dit Miclieict, tré- 
sorier des guerres du roi Louis XI , marié k 
Miclielle de Courtenay , du sang royal ; par 
MarsiuTiteBonrdiu , sa fille, mariée h Micnel 
Gaillard ^ rar Miclielle Gaillafil , aa Aile, bw- 
riée lo oflèbre noriraiHid Rebertet , aecrë- 
laire d'Etat «lu roi François I"; parFlorimond 
Robcrtct , sou oncle , marié i dame Jeanne 
de HaliriD,ainir d«LowK de Dalwio , m 

La prtniier Atr^ids de Ragny et de Mont- 
Mal • icfe «i denier tttoe da rai Bwwi IV , 
eemiM deHmdaoi de GaadMIe» ditf dca 
Buigeodce* imoder ttigium d'ioieto cl de 
HoBt-Béal , qui vivait en 409 ; par ninie Clo- 
lllde , 88 Mlite-nile, mariée an rotCtovis; par 
la reioe Bronehout , qui a fait constrttire à 



Monl-Réal one cbauiuée, en SCS; par 'tarin 
de Vergy , comte d'Auxois , dont le litre e«t 
l'anagramme de Vercengenlorii ; par Ans4ric 

1" di' MoDi-Elcal , fétiécliûl de liniirgogoe, 
seigneur U'Auxùis, doiii la Jignct; a placé le ti- 
tre de Mont-Réal. eu fopajine, en Latiffucdoc, 
en Sicile, en l'aleâlwic.en Dre$ie; par Ans^ric 
V, sénéclialdo Bourgogne , marié a S) bille de 
Mon!-Ré«l, petitc-GIte du duc de Ikiurgojjne, 
IIiiL'ucs II* , dont la [ign-'i'' a U\nûé le monas- 
térc du Val-dcs-Cttoux ou des Oratoriens; enfla 
pur IJiiguer, dit liuguonin de MonMIéal, flia 
du duc de Bourgogne Hugues IV. 

soEUKS DC aAcxr i*. 
Catherine, rri.'irlHp, en )r'*r>,à (Claude du 
Rocherort de PJuvault , tuii « la Itaiaiflo do 
Saint-Quentin, en <557 ; Anne, marn i i 
'1550 , à René de Courtenay., du sang royal , 
allié aux Bourdln, 

CÉMÉAUMHBW LA MAieOlt M BâOWT. 

OeBigaTlAïUtn. 

1^ • 

tt Raiai II, 



dalticarV, edttfivlV, 4«RaRyVn, 



(klUKn; VI, 
kftMkcCMMI*. 



daltafBjV III.de lingny l\, 
I |nMk««ttai«, 

da laçai X, 

I 



dl(lli|i9XI.«>||«iqFXIll. 

I 

(le l\.,fi:-i MI." 



BRANCBE DES RAGNY-NACDELAIIVE. 

MIc purtHil t'caritlé , au t d'heruiiiic , i trois Inixle» dt gueules, ctiarutes d« coqaillrsd'orde la Mag'Jd'iiK. 
911 % d«r i U croix mcrie de [)ia\is Je Cnix , au 3 et î du duc de Bourgogne Roliert I.MdC «on tfVU*' 
Eiilt>l(iiie : 1111 or^n^er (hirge lie feuilles cl Je flmiu ; devise : Putila ferilatt niteteH ^ Il <la*iâirt piM Imiu 
CD ceuani d'élrt Muvige -, (kcùf^iiya : l'urdr* du Saiat-|:>prll , prucoultun de tS'JS. 

AÏKL'L KV 7* DECRÉ. f Marié le 23 décembre 1572, à damcCatbe- 

Le marquis de Ragny I"du titre (François' fine de Marcilly-Cypierre . flile do brave Cy- 
de la Magdelaine) , né le 25 août '1345 , mort i pierre, gouverneur de Charles IX, et de Louise 
en 462)') ; inhumé à Savicny-en-Terrc-Plaine, l de ilallwio , pctile-nièce de Marguerite Bour- 
dan» une i-glise OA ae vÎMencore sa statue et 1 din , par Jeanne de llaliwin , sa Msur , mariée 
celle de son éponge, conaervéea par M. Breuil- \ à Florimond Roberlet , leerétaire d'Etat ; de 
lard, curé ; martcbaMeHtaanp , gouverneur du 1 cette alliance, UO flia ; 4* le HBBrqob d« lUgoy 
Nivernais, liettieoanl-gWivenMnr de la Brerse ( H . qui suivra : 

ei du Charolaia ; dievtlier du Solnt-Etprit, 1 Lesautresenfants du raarqaiadeBagngrI*'t 
belilt d'Autok. j dont icii principaux sont : Jacques , son iieU'> 

SanelieeeslibiialetflBavretdeSdiitl'lilix , / U'nam du Nivernais-, Claude . évéqued'Auiun; 
lone VI f pin AH ; celle de son beau-frère , f Françoise , mariée i Jean-François de Vieane, 
~ * dellafCilly-Cypierre , p. 599 ; celle I descendant des Dauphins viennois , sont ndilK 



de aon bean-ptee , |« maréelnl de Bo«rdiUon> i 
est daoR laCkrM. mffteiirede Piiiarl , Umie ^ 
II, page «M. 

AÏKCT. XV 6' DBGRÉ. 

l-i^ marquis de F'iawtiy II' (l-éonor de la Mag- 
(lelaïue) , né en 1 j75 , mort pour la France, h 
bruguii-re'- (Tarn^ , le 2U juillel 162S , inliume 
à Axalon (Yoouej , maréchai-de-camp ; gou- 



méa par le P. Aoaelme « tome IZ , page U§ et 

IIO. 

Marié le 18 janvier 1(107 , à demoiselle Hyp- 
polyte de Gondi de Retz, llllr du maréchal Al- 

I)crl de fiundi et de ('-alhiTinç de tllermonl , 
instruite soui> les leçon» de aamt Vincen(-de- 

l'ani , iuaiiiuteurdeaaliiiiiille i 

laisse : 
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veroeur da la Brm», du Bugey , du Gharo* 
lais , do Tal-Komey et psy* de ûei. / 

On \rmmi^yAMMm^iiiMidt,i9*BS9, , 
page 27S, un arlicle qui rappelle ua des faits \ 
d'armes de Ragny II', au Haa*d*illl (Ariégc). 

Son oncle , Pierre deOoadi, arecu l'abju- ' 
ration d'Henri IV ; sesdeus frères , Heori de . 
OonJi et Jcan-IVançfjisdeGondi , étalent évê- 
ijuesde Paris ; son neveu, Jean-François-Paul j 
lie Goncli , était le côlèlirc cardinal de Retz. 

Sa notice est dan.<i ia Chron. mlit. de Piuart, 
toma VI, pigatti colla da ton baauiièra, Albart deGoudl i ton. II, paga Stt. 



I* Glauda dala HagMiliie, marquis da Ra» 
gny , morlMOitUlanee, en mi ; le poita 
Rayisiguier lai a dédié l'épigramme qui aaH: 

Harquit, poar bevnuiBMt «im « 
n ne te fiut point «"aiUm lt«ns 

Pourtf! i^uidirco c«« bat liciu , 
Que de suivre de pivt Im terUu de ti aMS, 

El de rcprèscnlif U TjUur d« l«D p*r<? , 
Qui, niuuraiil pour la Frauc* ,cf t viva ni dam les el«ux . 

2* Aone, mariée à François de CMqui , qui 



me penauds 



BKANCHB DRS RAGHT-LBSDIfSIJIBlIBS. 

les k un liiHi d'sr t sa chef ifnw , cbarf é de Irais nm da imlis 
sur n Uauoa, nwilut l'NlaïUiUaa it l» raisilK. OariM i HUM /iTMla. 



Marié le i I décembre IC», à 
Anne de laMagdelaine, MalaMrhl^ da ttUv 
da Ragoy, fille du marquia da Kagay II; eatta 

alltanea laisse pour suewdar : 

1° Le marquis de Ragiiy IV (Cii a ries-Nico- 
las), né en l<555 , mort pour la France à Sé- 
nef, le 28 iiovumbre 1674, colonel de cavalerie, 
sans alliance ; a notice est dans CorLiiiclli , 
tome II , page 47. 

2* Le marquis de Ragny V (François-Emma* 
nuel), né en 4651, mort le 5 mai 4681, à Saint- 
Germain-«n-Layc , inhumé à Noire-Dame , 
dans la chapelle de Gondi, maréchal-de-camp, 
( cbevalierdu Saint-Esprit ; »a notice est da ns 
la Chr.tnil., tome VI, p. t2<; marié le 12 mars 
1673, à demoiseUe Paule-Maiguarila-Fraocoisa 
de Goadi de Rab ; eaiia aillaBea laiiaa : 

Le maaqai» da Ragnjr VI (fem-Fraupoia- 
Paul), né ta tteelobra ins, «11 pou la 
France h Modène , le d octobre I7M, aana an- 
Tant ; inhumé comme son père ; colonel du ré» 
piment dn Sault; marié le 17 Janvier 1696, à 
demoiselle Louise-Bernardine de Durfort-Du- 
ras , fille du maréchal llurns , neveu de Tu- 
renne, et de Marguerite Félicité de Ltvis-Ven- 
tadour. 



ifeOL AD 3* DEcai. 

Le marquis de Ragny III (Fraocoia daCid* 
qiri), né ealWO , uuwtlal* Jaaviar 4677 » 
nwéchtf-de-caiop, gooTeneor da DaupUné, 
chevalier du 8eliil;>nprit « pair da Fnnea^ duc 
de Leadlgolèrei- 

Sa notice est dans la Cknml^k rnSBlairt de 
Pinart , tome VI , pagel 19. 

Il deBeeudait du côté paternel, d'Aoloioade 
Blanchefbrt , marquis de Créqui, et de la célè- 
bre Christine d'Agucre, comtesse de Sault (le 
nom de Sault a été donné à un régiment) ; de 
Charles de Créqui,son pére,marécbal de France, 
tué h Brème («a notice, tome 11, page 441), et 
de Madeleine dt Uonne-Lcsiligiiicres, sa iiiére. 

La notice de son neveu , Cliarle* de Créqui , 
nmljafiadcur àKoiiie, tome IV, pai-'p 9S; celle 
de Â«n autre neveu , François de txéqui , ma- 
réchal de France , dit le hras droit de Louis 
XIV , tome II , page ti55 ; relies des deux Ûiê 
de ce dernier, Frtin<;oi$-Jiijepti, tué à Luzzara, 
tome IV, page 40h ; et Nicolas-Charles, mort 
à Tourna) , tome VI , j^age 518. 

Il descendait du cdlé maternel de Jean d« 
Donne , aieul de sa mère, etdc Frauçoisedo 
(jastellane ; de François de Bonne , connéta- 
Llr; de l^sdigiiiércs, père de sa mère isa notice 
est tomeI,pagelG4J,eldeClaudineHérengcr. ^ ô»ijt marquis de Ragoy VII qui suivra. 

BBARCHE DES RAGNT-VILLEBOT* 

Elle poruit élnr , au dema d'or , aceonipamé d« trois cniz neMas da mim , is ■Mtville ; sjoiImI<t 
wiaiA aol*ur« dtlaarier ; d««lM : Sictlmi^Êrial iacbuls HiaitorieiMe. 

AÎevi. AU 4* n^iiÉ. Marié le 28 mai 1662 ,& demoiselle Marie- 

Le marquis de Ragny VU (Françoij de Neu- I Marguerite de Cossé-Brissac , flile de L is , 
ville) , dit le roi de Lyon , né à Lyon, en 4644, duc de Brissoc , paoueUer du roi , et de Mar- 
mort le 8 juillet 17S0 ; inhumé à Lyon , dans \ guérite de Gondi, iuroaaunéa U reioedel* 
son ch&tsau deNeufvillc, uarécliaide France, i mémoire : 

ministre d'état, gouverneur du Lyonnais, che- 1 « M ■nirebli Cétar en atèaie tcn^ , 
valier du Saint-Esprit , pair de France , duc de s • * . «« »iJi» diWrento. • 
Villeroy. 1 Cette alliance laisse pour succéder : 

lldescendait de son grand-oncle, Jacques! i* Le marquis de Ragny VIII, qui suivra: 
Bourdiii , sécrélaire d'étal , dont la notice est I 2* Le marquis de Hagny IX i Guy-tJhartraire 
tomel, pa^c 22 de l'ouvrage de Pinart ; pari de Saiot Agaaa) , enfant d'iinnneur, con;elller 
son aïeul, Nicolas de Neufville, secrétaire d'é*\ au parlement de Dijon, mort &ana alliance en 
tat, neveu de JacqueaBourdio, tome I, page 1^2^ U a été appelé en 1717, au litre de Ra- 



r 



Digilized by Google 



27 ; par Mcnlas du Neuville , son père , gou* / gny , jtisr]u'>i eu que Guy ('.hariraire.son neveu' 
venieurdf Lyon, maréchal de France , loinc \ suit en ûl'c, soit de jinricrl»' titre, soit de a'iii- 
II , pAg<s 56é , et par Madeleine deCréuui, sa ^ lier à ta maison de Neurville , pour continuer 
mère , fceur de de Ragny Ill.etpelitB-tile du f Is lignée du tmg. 
«oooélable de Leadiguièrea. * 
Lâ notice de Ragny VII eitdiiH le Ckr. mUimire de Pinari , lontc III , page 76. 



Marié Ie2-i avril 160 1, h demoiselle Margue* 
rite Le Telller de Louvois, flile du grand Lou> 
vois, secrétaire d'étal , et de dame AnneSou- 
vrédc Cvourteiivaux. 

Le grand Ix)u*ois était petlt-flle de Michel 
Le Tellier et de Claudim Clieuveiin; l'alltooee 
de Ragny VIII laisse pour succéder au titre, 
IV , page 492; celle de Ma fila, François^ ^ 4* Le marquis de Ragny X qui suivra. 
Louis de Nrurvillc, gouTeroeor de Lyon, est 

tome VII, page 430; celle de «Mipetit«eveu, Gabriel*Leiiitfniiooit deNeufvillc, le dernier 
des gouverneurs de Lyon , est tone VII , pige AW* 9Ai» de eoa bMui-pèrt, le grud Uuvoif, 

«it , tome I , page 56. 



êStm. AD 3* DBGRd. 

Le merqolt de Ragny (Lioiii<4ieoles de I 
MeofVllIei , eé à Lyon , ea lots , qiort nibite- ^ 
iBcnt à Fub , la aa evrinm ; JiBUtenant gé- . 
ndnldtt anQl!n«Kouverneurda Lyonnais , 
chevalier do Saint-Esprit , due de Vlneroy. i 

Sa Dolic e est dans la Ckr.mUitairt de Pinart, ' 



BBAnCOB DES HAGNY-CUARTHAIHE. 
Ole ttnM àt giMUlM à «M leur r«r criaciéti &fm Sent wrter, de Va$t (t). 



MKt L if 2' ment 
I,f uiLinjuis »le Ilagny X (Guy Chartraire) , 
né CI) t7(3,mortdan8le cliàtcau-rurt de Pierre- 
Scize de Lyon, iuliumé dans le caveau de 
ivgliâe colljgiBle de Siloi-Paiil , leISftvrier 

Il desceinl;iil il'Antfiirie Cliarlruire , rJe Mar- 
crlloi*, lri'siiriri-),'i''niTal des L'Iats (Je Hrmr^i)- 
gne ,coii>fill('r (lu purliMiiciil de Mel/.pendaat 
20 an», de ib^rn a 174 8; frère de George Clmr- 
Iraire lieutenant dans les Gardes françjtiM's, 
mort pour la France, en 4 078; il était la souche 
des maisons de Cbartraire , cotnlc de Monti- 
gny , !m l»i«>nrai»eurs de Dijon ; de. Chartraire, 
niiir(juisdp Bourlionnf;, président au parlPiiicnl 
de Hijon; de Iliijuiey, comte d'Ogny, directeur 
gétu'ral il(\'. postes de France; des inari]uisde 
Pins, des comtes Croptes de Lhanterac,etc. 

De Ragny X était tlls d'Emilien Chartraire 
de Romilly et de I>ouis«-Eiiaal>etb Ginud du 
Til, nièce de Jean PenwiU, ftiÊUiM k la 
cour des complet da Paris. 



Marié le 20 jiinvicr I73< à Murie-Rcine de 
Chauvelin , s(ENr (le Remard Louis de Chau- 
vclin,dil le Sully de Lduis XV, û[.j(M d'uti feuil- 
leton d'Alexandre Dumas, aviint pour titre: 
Lt l'fslamrnl df M. Je Cliain riin ; tante du ec- 
lèbre orateur François de Cliauvelio , tantede 
Louise de cii.'uivelin, mariée 10 oiarqtib de la 
Uourdoitriuyef. 

Cette alliMiice lai>>(' pdur succéder : 

»• Le rnari]ui>dc Ilagny \| et <tc Mont-Réal 
(Louis-ll. iiri (l)> (".luirirairej, ué en ((ns,iniirl 
en ( Sï'J , iiiiirii' a iloiine liourdin , «u'ur de 
Riiçuy Mil ; de cette alliance: 

Le mart]iii3 Je Hatiny XII {Jji;(jue5 Cliar- 
Iraire) , ne en 1792, liuptj-ù avec les hon- 
neurs de 5( m rang, dans l'église cathédrale de 
Lyon , par i'ev(^ue de «elle ville ; mort sans 

aiiinuce en i sôk, 

2*l<e nian|ui> de Ragtiy Mil ijiii suivra. 

De Ragny X s'est allié à dame Marguerite , 
flile du capitaine Jean du MouliD daCInvannes 
et de Marie de Uar. 



BRAXi;iIE DFS UAG?fY-BOrnDI?f. 

t-Jlc porte iJe gueules * un* lourd or criiaelée de* lUgny-Channiro , |Ki»^s'.ir un <'vui»afl rappcUall illu^lra- 
tim dt la ttoHle. —■ hm 4t llaai'Beaniin wrlatl «Ta^nt aa Uan de fueulc» cuuranné , * li cottiM d'or bro- 
cbavl MirlalMttt diMMi £V«ilr«r«iiilf leMiy mir*.— /•cqaci Bourdin , ««er4uired'eiat , son («tu- 
lle, pwttlldteir S IfiiaiMtaaai UbnadndtsBwrlIii éUMta* Lfeopaitiiti cnjstMeadViwi, 
mbMrbrw deilBSfle ,«t «a felettaa Mortel «a datai, aqwlnaet lesaN«ilMif4>*tai«e r 

l>KRE DU PBODLtSAKT. 

Le marquis de Ragny Xlll (Jacques Boui^ 
dln). est né en 1771 , mort k LfVO en 1841. 

De HagD* Xlll et deMont-Réal élail le IMre 
«leRattuvXI , eonauà LjM leua la titre de 
Mont-Réaldl rende da muMbde Bagnj XU. 

Il était le caMte du ffCaétal d'artiiJerta PhK | 
hert, un dca preuiei» 
France. 



Marié le 9 messidor an IX, à demoiselle 
Claudine Ballet , MBur do Jeao-Françoiset de 
Louis Dallet , eommluaires des guerres ; Naur 
de Jeanne Ballet , mariée & Louis do Octsey, 
cliirurgieo de Tarmée d'Egypte ; cousloe^er- 
I laaioe cl hériUère directe du richiwime M. diiit> 
lume Chaipantler , le premier dee Ueulii- 
teura de Lyon ; cette alliaiiee lalna : 
I* Le man|(iis da Ragny XIV, qnlauit. 



(t; CttitiMiii 1 tu pcuil sur uoe iti ttati du Uuste de V«rMiik>, au ouiaéro 170. 
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Le marquis de Ragiiy XIV du titro et de 
Mont-Réal e»t né à Lyon, dans le (wlai? dc^ che- 
valicrs de l'anciv^ntic conimandcrie de Saiul- 
Antoine, quui de Vilteroy, wii, aujourtibui 
quai Saini-Anloine; aon nompatranymiqueest 
Jaequtt Bourdin, 

La maiso'i où il csl m- m- fail remarquer par 
un riche saion dv n'aniiou pour ies afU#lC.s«U- 
bli dans rancif-nnc cliiipcllo des chevalion, 
MUS le litre (le iaite 4a Cerete mugical. 



S i II' l' clame r.Iauiliiie lîijilet, fille de Jcaii- 
Warie liailél et d'Hélène BiaricUuu , dunl h& 
neveux font partie de i'édilité lyonnaise , est 
morte a L>oii le lu avril {Hàù; cette séparation 
a éU: pour lui le plus déplorable des chagrins 
de sa »ie;sa bdtiiie mère s'est éteinte sans avoir 
p^iD.ssé etilit-renienl sa carrière , laiysatU dans 
le cflBurde son Ûls unique toutes aes douleurs. 



ORiGINS DE U MAISON BOUROIM , tTtvré» lu Mimmm de CaaMMU. t. ///. 
L Jiamàt HanMotmlka , inBdaihn 4» Fnaec. ntHm 1(M ; 



a Jna a«uilli . «1 Mtehclct. MrM u IMS, a HieMI* 4t Onnuoir »~ 



MMfurfto il»ii«ta , mrica l Wcfeel OaiHanl. 



m. 



RUrtin , aarlti Cattiriii» BriMi, 

L I 



NfcM Caillaird, lllebelItCaiilUli. liabMutoiiidia» CNtat Bounlla. iv. jacqu» Uourdini 

•lit 1» |iHr« 4rt HMlitlr»*. 



Jacques lioiiitliu IV était l'oncle de Nico- 
las de Neufville , secrétaire d'Etat , souche 
des Ilagny-de-Ncuvillc-Villemy ; Marie Bo- 
clietcl , son i^pouse , a ëté élevée sous les 
leçons du célèbre Jacques Amyot , inslitaleur 
eniez son père. 

La maison Bourdin csl la soudio de dix- 
sent roarécliaux de France . sci/f sccielaia'S 
d'Elalet viiigl-un évéqui s . appurU'nanl aux 
maisoDsde Neufville, de la Châtre , de Sea- 
lieten«,derHospilal , d'Estn'H's. dcMootluc, 
de VendAroe , de Le Tellier , do Robertet , 
de l'Aubespine , de Brahrt . d'EimrablMu , 
de Morviliicr , de Boctieicl ; elle complc Mau- 
rice Duunlin. ppe.elJean Hourdin. le i clôhrc 
évéquede Vienne, celui à qui Andie <U' Bour- 
ISMgDe , Guignes VI , a cunllc son lUs en 



V. Nic«la» BourdiD, anibaisadeur . 
natlé , n KTI, ê Haut tmjri 




VtIXtitMto-FnBftialwMid. Vlll.le*»-Andr< Bounlia, 

•awlÇaalMièl«iHia*<<Maa«i, rarliala* i»i»i.>n. i Ljh 



1 

XI. G«»r|fGi Bourdin , 

"^'l à CMkanaa SalM. 
I 



mnt» 4IM*tilMN. 



m 



Xai. Jaciiuc» Counito. 

ma il* n»^Hj Illla. 



XIV. 



BtutSla, m II» » le fniuktmt. 



Nous diviserons notre élude historique de 
It maison di- n;i^ny en deux parlies. 

Dansla pn-nilèrr.on parlet^a de ses châteanx 
historiques , de ses alliances , de ses titivs , 
de ses monumcMiis commémoratirs , biblio- 
graphie, jcniriiaiix , [Kx'sies , etc. 

Dans la deuxième, on parlera de sa vie 
sociale et poliliqae , du sa viodedévuùment, 
dediësiniéraaaeBeDtei.deoo(ira8e, desam 
de savant , de sa vie de IravaB. 

PB£M1ÈRE PARTIE. 

Wa'H riiArmax. 

Ij> maison (U' lia-,'!!) a possédé un grand 
ntinilirt' de chàicaux liistorioucs , savoir : le 
cliàit au tort de IMout-Héal (l'onne) , celui de 
Vn-sailli s , qu'elle a vendu à Louis Xlli, le H 
aofit 1632 ^ceiude Lesdii^ières et de Vizille 
(Isèn>), celui de Pool-d'AiB, celui de Joicity 
(Yonne) , celui de Chklcan-ReiiBid, prtsif A- 



Tignon^ celui «le Nenfvillc , près de Lyon, celui 
des Tuileries de Paris, que le neveu de Jacques 
Bounlin a vendu a la reine Calhcrinede Médi- 
cis, ( Il 1564; celui de Meudon, qu'elleaven^ 
du , eu im , pour M*^ de la ValUère » etc. 

M. Baufdln ne paasMe plas les ehlieain de 
ses aoeéifes: le diUeaa que son pèn poasUalt 
à DIémoK (lsèi«), dans leqoel tl a pasié sa 
JeiiMssata cassé de lot appartenir; mais au 
IniiM de la leiii»paten(e qui lui coorère le titre 
de Bagoy, ks propriétés qu'il paul aequArir 
détiennent d«s uefs nobles. 

Il possédais Vllla>R4ale, habitation deluxe; 
il possède la tetrre )1es Essars , qui n'est pas 
celle de Charlotte des EsMtrs, maiiresse du roi 
lienrilV, mariée au maréchal François de 
l'Hôpital , pctii nis de Marguerite Bourdin ; 
cette terre tsl aiiuèe sur le terrain du cuinp des 
Tard~-Venus, ceux qui hadin iii cl tuèrent dans 
le conitNit de Urijottis , en t.'>«2 , Jacques da 
Houiteo et aen lis; l'éitiupbe de «es selgoeurs 



Digitized by Google 



c.-'l conservée dans le mutée IfdlMogiqiie de 

Lyon, BU palais St-Pierre. 

Il posï^de la terre delà Vallière , qni n'est 
pas celle que Louis XIV a érigée en duché pour 
Ja sensible Louise de la Vallière , etc., etc. 

Cn qui lui permel de vivre bonorablMieiit. 

Me* Alliance*. 

Marjçuerite Dounliu , cn mariant son lils 
Miclit'l Gaillard , en lâlS.kdameaouveniiK' 
d'AngouJéine , sœar de François l*' et de 
Maiguerite de Valois, Kurnnmméc h dixième 
muse , pst flcvcnuc la tante de la reine Jeanne 
il' \lhrei ft <le son (ils Henri IV, hi tante du 
roi lleari II . tle S4"S trois lils Kranvois 11 , 
Ciiarles IX. Henri III, desafillela n ine Mar- 
got,«lesa Ulle EUsabeUi, mariée à Philippe 11, 
roi U'Esiacnc , celai qui a reça , le m sep- 
tembre loô9, l'ordre de St-Michel. de mn 
parent Jacques Bountin IV, secrétaire d'Etat. 

Hyppnlite de tlondi de Retz . maninisede 
Ra^ny , a marit' sa (ousine , .Marie tle (ioudi, 
le jour du maria};e de sa fille Anne de Ragny , 
à Louis Uoiiapartc , de la branche de CofK , 
celui dont le neveu devaitrteiersvlaFhuiee. 

Un dea plus miiaïqiiablés contrats de ma- 
ria|{e de France , a été celui du marquis de 
ltat;ny V" aveesa roiisine Paulede C.oiidi de 
lîel/. . tiiut liistorien doit le connaître : il se 
lniu\e <lans l'hisloii-p île la maison deGMldi 
|iar l>>rhincHi . tome II , page 3i2. 

Noire ijinrijiii.s (In Ragny est encore céNlMal- 
re. Voici son [wrlrait ; son front large , pur 
miroir de l'unie , rayonne à la fois rinielligen- 
ce sérieuse ella candeur profonde; il possède 
le secret des ûnw causeries do boa lieux temp.»; 
sa parole coule de ses lèvres pour rappeler les 
glorieuses épisodes de l'ancienne France ; sa 

eraonne révèle l'élévation de ses anettras et 
repféaentaol de tant de greodapsiaMaates; 
il ne porte auenoa décoration , anenne marque 
diaiineiiTC. 

Queallon h^ral«llquc 

I )n a demandé comment le sang de la mai- 
su n de Castelianeel celui du connétable de 
Lesdiipiièraa aont venus se réunir au sang de 
la maisoB de Ragny . (Voir le Commit és 
(7frrr du jeudi 8 m t ihri' I8S7). OnyréfNNld 
par le tableau qui suit : 

JtaadsInM. J(ci|tie> Boardln , 

ItnMwtewIlaM. iu*n* * Mail» kMk*ul . 

_l I 

Fi*n«»l*deil«Bm.iMaii, inetltid(]lMMIIi,sms«m 

I I 



Les maisons de Créqaî , de 
et de ^eaviUo aooi venues se 
lejadro dana celle de Bourdin. 



ttt. de CrtOHl, MM «iMlre, 



Ctiarlci de X<i]ftillr,s<ia flis 

narté 4<at rula 



l'n»C«i»d«Crt4«f,SMlls lliailw4an«iMllM<HiU» 

MMi*««iia>4tlta(ar. - - - 



Fm«oudi Rraftiltf.Btrqni* da Aigny Vil', 

■afM #«MW t» «aflll . n il* 4« niMlM if Nrwfi llW. 



tbndraeta'd- 



Voici le nom des litres du marquis dr Ila- 
gny X% tels qu'ils ont été inscies dans sou 
acte de décès , sur les KgMtres de l'^iae 
S;iinl-l*aiil de l.jon. 

' Le i:; lévrier 1783 , j'ai enterré dans 
le caveau de la cliapelle de la Trinité de 
l'ifglise collégiale de Saint-I^ul, k Lyon : 

» .Messire Guy Chartraire, marquis de 
Ragny , .Moot-Rral . Guillon et autres lieux , 
bantn de Rocliefort, Ma i'^ev-Ie-Diii', Rt'aiilieu 
et dépendances , luiroii dë Bourhilly , For- 
léaiis et dépendances , décédé ravatlt-veillc, 
âgé de 08 ans, en pré.sence de Messircs: 
BarthélemiProst, dcGrauge-Blancheet Jean- 
Louis de Boisriett , chanoinea de cette ëgUae, 
qui ont signé. 

Signé : Beimium!! , enr^ ) Colom, Mcriilain. 

iiMliprcliea iilaforique* «ur ««« titre*. 

I.e liiiede marquis de Ragny a été l^a- 
lemcut créé et enr^patré ; il a été réuû aux 
titrea de Créqui , de Leadiguièreset de Vilie- 
rojr , constamment porté pendant deux cent 
soixante-trois ans . de l."97à 1860. selon la 
v(donlé du roi Henri IV , exprimée dans si 
leiin- pulente ; toute discussion est donc sa ils 
ohji'i {iDiir line dénomination autorisiV dans 
son print i|M«^ , consaeriie par le temps , légi- 
timée pr l'adhésion expresse de l'aulonté 
judiciaire , prouvée par dea docomenu his- 
toriques, autorisée parle décret impérial du 
iJVjainier I8a2. garantie par la loi iln 'JS niai 
18.'>8 . (|ui assure le n-specl et riiiviol;ili]|i|('- 
à toute |(rn|inélr lénilime. Le liliv de lla-ui, 
comme un |ieiii le voir, n'a pas été .M iilemeiit 
un ainpieaeie de succession collatérale dans 
la maiMD liourdin , mais en retoor de cette 
lUstlBciion sociale li son légitime héHtier. Le 
titre de Ragny n'a fait que rentrer dana h 
maison a qui il appartenait. 

Mont-Réal (.Mons-Réaii , Moiis-Regius . 
Mous Replis , Moiit-Ro)al) date des rois de 
la première race , dont il a été le herecn ; 
(iuillon (>st célèbre parle traité de piiiavee 
les Anglais , en 13^9. 

Ia: chiteau de Buurbilly a vu naître M*" de 
Sé>igné , célèbre par ses lettres ; il a élé 
lialiiié par sainte (:ii:iiii;il . s<>ii :iiriile . dont 
les reliques winl « luisL-rvi es dans l'églistMle 
Sl-Lninniis. ;i Lyon Le château de ForU'ans 
a éii- habité par fiussy-Rahutin , dit le Pé- 
trone rrançais , celui qui a fait seize ans 
d'exil jmnr amir cinumuié les amours de 
LouisXIV avec W^àth YOStn. 
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Le chftteau de Rochefort-sor-le-BrevoD a 
été habité les Rocbefort de Piuvault ; le 
médecin Ooythièr y avait cache ses trésors , 
après la mort de Louis Xi. C e«l près de Ro- 
chefort que la Seine prend sa source. 

Il existe eooora le titre de comte deMoop 
tign) -sui^AnnançMi , concédé par le roi 
Louis XIV . PII 17W, k la maison Chartrairc, 
uôur exister à porpciuilé ; ce titre estarrivé 
fégalemenih la maison Boiinlin , pour rt-pri'- 
seuter Antoine Cliartraire de Moniigny lli*, 
le bienraiteur de Dijon ; sa notice est dans 
l'H^ioire de Dijon , parGirault , ce quidoo- 
iwrait ï notre marquis de Ragny des droits 
au litre' (11' comte de Moiiti^iiy s4-p!i<''nic. 

M. (kiiircliii no lient p.'is a eu iiu'oului Jonue 
le titre (le inarr[ui» Je Kngriy et de Mont-Réal; 
il se trouve il l'aise cjuuiiil il peut pffari'r son 
in(iivi(lualiu> biMorique pour recevoir k'« ■'iL-ni- 
fK'atiaiis scieriliflqucs qu'il a su se (loiiuer par 
fon tn^'rilc; il uirnc ii oublier le pas»»} glorieux 
de s«s ancêtres , pour appliquer fte» forces et 
son actiriléàdes travaux d'amuliur itions maté* 
rielles. — On Ht dans la Rrviie Ues Scieiice$ , 
de Paris, du I" jansicr lôos, n- qui .-iuil ; M. 
Bourdin peut, sans) le tccnur» de ses qunlifloa- 
lifjns nobiliaires , préicnicr ii la nouM^le gé- 
iKrniiiin l'aristocratie du talent, ce reflet da 
l'itikdligi^Mcc divine, daos le maoieiiieat de» 
affaires buoiaines. 

Monameata €ommémaor»Utm. 

la maiMode Ragny a sa mériter l'ofliiction 

du peuple de l'ancienne France , car ses noms 
et titres sont encon; rappelés : de Ragny 1 et 
son l'piiuseont leurs statues dans i'ei;lis('dc 
Savigny-en-Terre-Plainc ; la brauciie îles Ra- 
nny-Lesdiguières a les iwrlrait* de tous ses 
alliés au musée de Venaillee i le nom de 
«a terre de Lesdigiiières « été donné k an 
des pavillons du Louvre -, la braiiclic dos 
Ragny-Villcroy a donné de même m s noms 
et titres de Neufvillc , de Villeroy , d'Alin- 
rorirl et Retz à des quais de Lyon ; les écri- 
\ ;iins et les pr;ètcs lui ont élevé des monuments 
littéraires ^ les Ragny-Ma^lgune oot eo : 
dom l'Iiiiielier, P. Anselme, le Cheaaaye- 
des-fiois , Courtépée, du Itoucliel, Ando<|ue , 
Saint-Poix . le iMiete Ravs^iguier. Ijcs Kagnv- 
Lesdiguièrcs ont i . i] ii AJIanl , Chorit i . 
Corbinclli, les po(Mt's Homuel, Alluvs . Ik- 
lorme , auteur de la Mu$i noutelle ilu Paw- 
phiné . I05o. 1^8 Ra^ny-Cliartraire ont eu 
Ed. Michel . Petitot , Saij\ages-des-.Marclia, 
Cbazot de Nantilly , Alexandre Dumas. 

La maison Gourdin n'o pas i^ié oul<!lée;H)n 
nom de Bourdin aété donné à uno rue de Joi- 
ny; le nom de Urulart, enfant d'isabeau Rour- 
In, a été donné à nne rue de Dijon; le porinit 



en grandeur naturelle et en pied de l'opulent 

M. Charpentier, cousin de M. Bourdin , n m 
placé d«iis la maison des prêtre? lazaristes, 
moulée Sainl-Barlhélcmjf , n» 21 , la Heure 
tournée du crtlédc Lyon, dont il CH le bienfai- 
teur; la maison de» Laiarisfes a été fondée par 
Camille de Neurvilie , archevêque de Lnn« 
pelît-neveu de Jacques Bourdin. 

Ses écrivains »oni : l-'auveIct-du-Tnr , le Le- 
bourcurd'Iloiier.l'HcrmiledcSolicrdit Tristan- 
le rLnncelier de l'IJospiial lui a dédié deux 
cpigrauirncs latines qui ^e trouvent dans VHiê- 
loire tiei secrétaires d'Etat, par du Toc.p. tf6. 

iM. la sicorniede Magny a inscrit la maison 
Bourdin dans son Nobiliairt univtrstl des 
néalotfies liiMoriques et véridiques del'Earope. 
au rang des Tamilles nobles , à cAté decellM 
()iii ont hérité parle 5ang, de titres lûMorlôoM. 
symbole d hnuneur et de fldélité. 

Les Journalistes ont publié environ onae 
cents lignes à la louange de notn marquis de 
Ragny; on peut lire, dans IflA^rdi imkMriH 
de Lyon du 21 février 4 8»S, un ariietedolll. 
Romiguiére ayant pourlitrc, fltoffnqîiUe A» 
hommct remartpmbki de Lyon ; dans te Cmh*» 
rier de thére , un artiele «ir son départ de 
Grenoble du 36septembrel8S7;dau5 lafVanee 
lUtëraire de Lyon , du t4 octobl» et du 27 mai 
t857 , du 3 septembre t859 , des articles re- 
marquabieede M. Peladan ; dans la 
MN A r fiMm , un article sur son arrivée u 
Anienie, Aiaaeptembre I85H; enlln deaar- 
tieles dana le&i<Hi pMie de Lyon. 

L«!S poâleiont faH, à notre mirquis Je Ra- 
gny , de beaux vers qui ont eu Itw honueurs 
de rimpres!<ion ; on |>eut citer en première li- 
gne la notice de M. le ui ointe de Magny. mise 
en vers ; uno pièce de vers ayant pour titre : 
Appei tymptahique dun erilé à M. de Ragnv; 
une dédicace en vers de i'o'ivra^ie de ndoiai 
et Daphné, épisode de la retraite des dix mille; 
nne ode Au notile cœur de M"" Uourdm , mère 
de M. le marquis ; enfin , une ode ayant pour 
lttie,d'«mMir«i takmtdt M. U marqua, 

DEUXIÈME PARTIE. 

Vl« M«|jkle et politique. 

Les meintniesde la maison de Ragny , issus 
de celle des Boufdin , ont agrandila Fnoce 
de plusieurs provinces . t de belles colonies , 
donne h l'esprit une U(3u\ellc impnUinn on si' 
trouvant au premier rang du iKnivoir (jni a 
terminé le moyen-àgeet commencé I t jMKjue 
ditede la Renaissance des lettres et des arts. 
Ils ont arrêté les éCSrU de la pensée . lutté 
avec succès contre le bnatisme des proies> 
lams lie l'époque ; enfin ils ont pr(iniiilt»ué 
les ohlonnanccs les plus salutaires, qui sul>- 
sistcnt encore dans la plus gnnide partie de 
leurs dispositions. 

Noue marquis de Rapyioalieiit dans fa 
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mesure de m» forces celte tradition de Ta- 
mille, qui t Ait de Lyut te seconde ville de 
France. 

Il ne recherche ni les brillante.'; rèlt^s , ni le 
joyeux tumulte : sou salon de IklU c uur est la 
siiccHi>alL' lie l'Académie iini\<>isi'lli' des arts 
»'t iiiiinutactHres de Paris ; il est U- rendez- 
vous de l'édilité lyonnaise et s:iva(itc et de 

Idusicurs noms qui ne manquent {Mts (te cëlé> 
linté. 

C'est lli qu'il Tait une consommation de 
bon goût , d'attici&mc et de lionne vérité ; 
c'est 1^ qu'il aime h fain: valoir les talfiiis t-t 
It'S «livrâmes des savants , k proléjçer Im ar- 
ti.slt s (jii il aide de ses conseils. 

Ou peut citer le vif intérêt qu'il prend k 
lontesles pid>liatiom nonveliet lyent trtit , 
edt ao\ arts . nitanx Mience» , ceqni mon- 
tre (|n il prend II eotir ramélûiraiioD du 
pit'scni , ([iii doit pioliterà l'avenir. 

.\\;ini<lu guùt pour la musique , cette ré- 
cn aiion dt!S imes sensibles . il a acc|uis , 
comme musicien et coniuositeur , un talent 
l»eu cxiinmuii \ sa méthode mndcéle. intro- 
duite dan» les école» gratuites et populaires, 
» fiNWé pltttfeiirR artistes qui (ont aujour- 
d'hui l'ornement des roiu ci ts 

Moileste autant (jui' diMMii- . il aimo îi 
moutrerson habilelt' dans son sdt'iict' l'tdans 
sa grande retenue d« |>arier |)ul>lic . ear 
les fatigues de l'esprit , aux hommes supé- 
rieurs , rendent nécessaires des iBbiludes 
tinnlrs et une vie facile. 

Gonmie un génie humain qui vient précé- 
der les récompenses de la vie étemelle , il ai- 
me à encoiirvij;er II' mérite. 

Toujours ai'cessibic , il communique avec 
la plus grande hienveillance ses documents 
sur le Lyonnais, la Bresse, le Dauphinéet 
la Bourgogne. 

En politique , If . Boordin est un homme 
nonveau ; ses opinions et ses idées ont été 
urr-sentécsh lacnamlirc iIcs di'jmd's de I8f0 
a 1820 , par son part al 1 nu^oi.s de (.liauve- 
lin -, elles se réalisent aujourd'hui. S'il n'a 
pas recueilli beaucoup de gloire dans nos lot- 
tes de 1830 b 1818 \ il n'a pas non plus sup- 
porté la btimie qui a usé bien des hommes. 

M. Boarmn est libre d'engagements avec le 
passé. 

M.Bourdina ac(|uérir de bonne heure 
les connaissances d administration civile et 
d'organisation sociale , pmir occuper une po- 
sition élevée dans la société , mais il n'a ja- 
mais recherché anoune fonction publique , 
prëfinntl'iiKlëpendaneeet l'étude ani bon- 
aeurs. 

Un de ses ancêtres , le marquis de Kagny 



l"dn titre, a reçu du rai Henri IV, hladale 
da S2 mars 1^ , le jour mime de aoneniiée 
b Puris , la lettre suivante : 

Mon fidrlf Ra^'ny . 
K Par là prudente et sage caiMluitedemon 
cousin le maréchal de Brissac , je suis entré 
cematiOj, an point du jour, dans ma bonne 
viUe de Parte. It n'y a pas en une maison de 
|jillf^e . ni presque aucune ciïusion de sang , 
a rexcenliyDdc vingt ou In-nle lansqueiiels , 

Îjui voulaient s'opposer îi ce <pie j'avais dëj'a 
ait entrer de nràlesse et de troupe, etc. Qa 
suite se trouve dans la France lutinin , de 
Ljon , année 18S7 , page 410). 

Signé , EgHU Vf. 

Notre mijrquis lîe Raçny entretient une cor- 
ruspundaucv avec des personnage» haut placés» 
dont les grands noms seront & Jamais desmo* 

nument.i de la «loirc Trançaise. 

Ha rcru lie S. A. I. la prinec-SM' Maîliilde 
Uonaparle, une letirc daU'e ihi 21 iVvrii'r is:>l, 
dans luquelle se Irouvf eetle phrase: o Votre 
» nom, Monsieur Uourdin de i1(ini-ll( ;il , par 
» les faits cl jouvenirs auxquels il ratiaclie , 
» parle de lui-mAme , et h ee liire , aliircra 
» roltention de l'Etnpereur. » 

L« séjour d'un membre de la maison de 
Ragny; dans mie ville , marque une époque 

historique. 

L'entrée de liagay IV à Grenoble, le 8 
juillet IGTO, i>oiir prêter serment au parle- 
ment, eu qualité de lieutenant-gouverneur du 
Dau{ihiné «estmKduede l'bwoiK da Dan- 
phiné. 

L'entrée de Ragny V b Grenoble , après 

son mariage , en 1675 , a M le «sujet de de- 
vises , d'emblèmes et d'inseriptiuu,s ; un« 
féte brillante a été donnée dans cette ville, 
lors de la naissance de son fils iUUuùrê dt 
Charludt Cr^, tom. ^ 

\m départ de notre marquis dsHagnv . de la 
ville de Grenoble , a été annoncé par le Cinr- 
Wer dt tttètet , du M septembre 4 SS7, comme 

il suit : 

« Le palais de Lesdiguièreii a reçu le <ler- 

• aierdes marquis de Ragny-Lesdigulères , 
» oonme représentant au congrès scieniillque 
.• deGftDeb» ( 4* TAcadéroie uoiver$cllc des 
» aitseimamirsetures , etc. C'eM devant 

• le labiesu itpréwntsnt ta ceuion du Dau- 
» phIné è IsProiice; c'est en regardant le buste 
» du connétable de Lesdiguières , que le der* 
» nier représentant des Ragny-Lesdiguiere? a 
» pu «errer la main de l'ho lorahle M. Crozet , 
> maire lie Grviitible , et saluer une demlère 
» fois le palais de ses anoiMrc.'. « 

L'arrivéede ooire iriari)uisde Rugnyà Auver- 
re a été annoncée dans le journal la Con«<i(a- 
lion deCYmnt, & la data du % seplimbn tasn* 
comme il suit : 



Il Au nnmbrcdes notabilités de la science 
■ arrivéi^ ù Auxcrrc , puur le concrès «icieatî- 
» nqiie , on peut ciler M. le président de l'Aca- 
» déinic unirersello des arls et munuractures; 
a ce savant a une origine historique qui peut 
» int^reuar !• coDgrts en ee qn'elle ae lie aux 
» eicnraionaiinMologiquespiraiJcttotll des- 
» cenil par Ip snn? , etc., etc. » 

l/anivt i' il L\on de M, de Chauvclin . 
enusiii ili- iinliv mai'(iuis «le Wà^n a t-lr an- 
noncée parle Prieur $tur , juurnai de Lyon, 
il bi daileda 18 jullet 1827 , comme iisiiii : 

• H. le nmqvis de Ctiauvdin vient de 
passer dans le ville de Lyon (le Itt juillet 
\iS2T! A pi'itie le bniît de »on arrivée se fut- 
il répandu , <^ue le» citoyens les plus dislin- 
gués de notre ville se hàti rciit de porter 
auprte de l'honorable ex-depuie l'eipressiou 
de l'estime dueli ses talents et a son noble 
etiêictère. Un benquet fiit sur-le-champ 
prfpaié,etH. deCnmivcUn voulut bien ho- 
norer de sa présence eetle fête iniuovîsée eo 
Boa honneur , etc. 

Diitis iiiK altoc ulioD pleine de l'éloquence 
du cœur , il a exprimé sa haute admiration 
pour la ville qui , daus iit-s niullii iii N c>iiiiinc 
dans su pros^^rili' . se montra loujouni si 
noble , si géneif u;»»' 1 1 si digne d'ell(^-ménM^ 

« J'étais loiit de m'atteadire , a'eat-il écrie 
» en flniitnnt son riloeation , I TlKnnmagt^ 
» (|iic cftti' grande cilé vient dVifTrii ni iiiis ;i 
» uHtHiu a ta cause sainte qii>' j ai ciiiln iis- 
» séc. j'ai bien vécu ; mais ju n'avais point 
» encore connu les émotions que j'éprouve 
n en ce moment \ c'est un Itontieur que je 
« vous dflù , Messieurs : j'en garderai un 
» longmavenir , et si je n^en mis pas digne , 
k je ferai tiiut p<iur le mériter. » 

» Xu\ toasts ont succédé des chansons ins- 
pirées par la cu roii^Uiiicc. » 

Deux an» après ^ le 3 seulembre 1829 , le 
ràiénl Ladj-eiie a reçu ï Lyen les n^Bes 
noHiMors. 

iA Société des Amis des Arto de Lyon a 

afltni^ H son exposition de janvier 1860 , sous 
le pnilectorat de notre mai-quis de ISagiiy , 
deux tableaux (niiils par M. Guignet-van- 
Wltemen , pnrtaiii Icv numéros 212cll3tl3. 

vi« «te <i«»atfmra<. 

ta matson de Hagny a gouverné les pro- 
vincessitui'i's entre la l.niic et la Sui?iso, en- 
tre la Seine et la Dmine : oiiic unmnces, 
d'une sup«'rlirie de six millions d'hectares, 
d'une population de près de quatre raillioiis 
d'admiiiisirés ; elle a tait élever dans ces pro- 
vinees de merveUleux édifices et rendu aux 
awmnins des vHles ph» beUet et plus gran- 



des que celles qui lui étaient crnifiées. 
GreooUe et Lyon lui doivent leurs [»las boiin 
iDoouments ; la ville de Dijon lui doit «on 
Ir-ou jardin de l'Arquebuse, feodé par Chat- 

traire de Montigny. 

La famille de notre marquis de Ragny n'est 
|)as rcsltîc oisive dans la dcniiére lutte de no- 
tre l''ranc(< . en présence de la philosophie 
sapant les fondements de k sociélé, de la 
France ensanglantée par la lévototion ; rema- 
niée par \c l>irectnire . par le (^jusulat . par 
l'Empile . briiiéc pai l'Europe armée, relevée 
un peu |)ar la Hestauration, brisée une ileii- 
xlèmc fois le âOman! . resîaurée de nouveau, 
n'maniéc en 1830 , remise bur le chantier en 
1^ , pour être lavonnée et travaillée de 
nouvean ; enfin, dans cette France qui , après 
avoir confondu, dans un hapiénu! ntmmun de 
souiïrance el de gloire, tous les in&tinctset 
loiiies les tendances sociaica, s'est eonronnée 
elle-même. 

Un poète a fait , en i8.Ti , sur la maison 
de n^ny-Moni-Réal le quainin aaivaot : 

■ El ians II iruit talte •! , irais fMniiMal» i 

* L'Europe i'M Lcurt^e au niMl«rii« César , 
H Uoiil-lMal a uionlré m bravaure piiissaDte 

• Ettuivi jiuta'aB boni le nmtl tlendiri. 
En effet : 

Oui dnnr a suivi Napoléon I" dans les sa- 
bles (le la i'alestine? c'est mu oiiclc , M. du 
Iti'ssey . HUileeiii et savant. 

yui donc a été appelé au tribunal pour 
donner son avis sur la légion-d'honneur, et 
au Conseil d'Etat , ponr rédiger le décnii du 
i6 décembre 4811 sur la construction des 
routes ? c'est un parent , M. de Chauvelin , 
devenu sous la Heittauration le chef de l'op- 
position et surnommé le puritain pnliiiijne. 

Qui duuc a vers^* son sang eu Italie , à Ess- 
ling et h la M(»sko\«-a , soulterl l'insulte et ta 
CMtivité b Beylen C'est un parent , le gé- 
néral de la l.a'l>ourdoiinaye. M. de Labour- 
donnaye et M. de Damas de Crux , de la mai- 
son de Ragny , ont été cliargi^, en 181,3 , de 
préparer un programme |<i<liii<pie. sur les ba- 
ses des antiques liberté» natinnales. 

Qui donc a remplacé pendant son e.vil le 
caiviinal Fcscb , oncle maternel de Napoléon 
I"^ C'est un parent d'alliiiité . M. Jean-Pierre 
de Pins , ateiievéqae , administnieur du 
dioeèw deLywo. 

Qui donc a contribué il toutes les victoires 
de l'Empire , ë l'époque où le ct)nrn!:e «le 
l'armée resplendissait de sa plus i ! i lu- 
mière? C'est Jean-François et Louis Hullet, 
ses oncles , commissaires des guerres \ le 
ineimer est mort ^ Salamanque . !i l'époi^ue 
oà le conte de Montijo , |K're de rim|)cntnee 
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Fngi ni? , ëfailgrièveneDt btMaékSaiaana- 

<|MlV 

Kiilin qui donc, en 181i , a pu nntire 
tin il 1 occupation de laKraiircpar l elrangi r, 
a pu empi'clicr qu'on empiète sur n*>sfn)u- 
lièire» , qu'oo déitouille nos musées , qu'on 
nDçoniie notre trésor ? C'est to^joan b mii- 
SOD de Ragny-Bourdin. 

An rang dès iiareuts célèbres de M. Bonr- 
din , il faut nomoii r : 

M. (luillaume Piulicri, stiii «-(mniii , lil.sde 
Madeleine Bourdin , qui a pris part comme 
aide-de-camp k la uristt de Coustantiue , {^é- 
néi-dl de division d'aitillêrie , cummandeur 
de la i^é^^ion-d'HoDOcur . membre de l'Aca- 
démie iiu|N^riale , <u>cttAn d<> mécanique , 
membre du rimiiii*' ( miMilialiriIf s rlicminsde 
fer , du cuniité im|M*ii.il il u iillriii' . juré ti- 
tulaire de l'cxpiisiliou uiin- ix llc lie IttîJo , 
président de la classe du luécaiiUiuc spéciale 
et dn waiénA des aieiieis indutneb et agri» 
eoles. 

M. Gailbanie Charpentier , le rictiiftiime , 

le bienfaiteur de Lynn . >t l*:nil ('liarpentier. 
frère de Guillaumi' , >ii>)i'ii des uMH-at» de 
Lyon . célèbre comiiu- ■ i oimmisii' 

Le uuète Cam[Nulclli a lait sur nuire mar- 
qab oe Ragnyet de Mont-Réal , lea aiancca 
saivantea: 

« Lensi n'alNlIdiM paiî m'* qimd !• lap« toift* 

Ouvre p«ur lu huiiMiiii do» tioriinns oonverasa 
Alor* lioDime» (omtrankruroical IcBrcMMalt 
CtdéptMiA la fer, poari'uilM mm», 

> Il llMil*Mtl s* «MM ft Mite tftt Tl*aBle , 
Qui MMIU I pu IHobuo* a m» yrinds ite>tin«, 
IMtolabnrqsi <Mt, par m fui *i hrxtatt . 
r«rMr,a«Bitl<im)oiin,lemBa4salctlcBf*Miit4iii*«» 

M. Iluhamel , maire du deaxii'me arron- 

di^>Nfmi ntde Lyon , membre du (".<ins( il bé- 
nirai , cx-col«nel d'artillerie . u mttiii des 
actions Ix iniques de M. Itounlin , a \oulu 
lui décerner, au nom delà ville n'connaiii- 
aanie > an lémoij^nage de haute satisfartion » 
et raaedamë du titre d'bomme bunorabJe , 
en rtoimpenae de «es aeies de dévofimeni, 
de di'5interpss«>menf et de rniini^e , d.ins mi 
brtttt d'honneur signé de lui , te 18 uvril 
1853 , légalisa' par M. \V,.issi- . s( iiateur . 
administrateur du dcparlemeril du Hiiùm , le 
S3dumèroe mois^2i ce ténKiignage M. Waisso 
a^joatéone lettie automphe des plus flair 
teuws, k («date du 9 j«> 
Enefiist: 

Safhtrem d'avoir introduit réUment ai^ 
Italique dans réducaiioo gralolte et populaire 

des eafanls de Lvon. 

Sa 9(oir«c8t d'avoir augmenté la bibliothè- 
que de Lyon , dans la salle dite de Villemy , 
OU de Hagaj'Vflleroy * de deut ouvrage* im- 



porlanla, aaniir: NécriUogt mAftnU 
in XtX*ûitU ; S* £• Biographie da CmtnH 
poraiM ; chaque volume ta bibliothèque de 
Villeroy porte les armes des Ragny-Villrroy , 
et chaque volume du don de M. Bourdio porto 
le» armes dci Ragny-Bourdin. 

SagloirtCfX d'avoir rfiintjn' , iivn M"* i-a 
mère , à l'héritage direct île sou [laimi, M. 
Guillaume (".(iar|icmi<'r, pour uui' ,-iiiiuiir d'eu- 
viroti rjui.'ije i:v\A mille francs, dcftuK'Sijuipau- 
vres , aux veuve? et aux or|ilieliii5 de LyÎMI « 
par ai'lc reçu , M* l)ijgu<')'!, tudair^?. 

AutiMuie p incièrc , propre u i-Taver le notn 
de M. IloLirdiii dans le «Btjr des iniJigeiits , 
comme II est déjà '^t\.\(' duus les auuiile* de la 
viilg de Lyon, en «titivciiir du sefitiim u! le plus 
sublime, l'amour du prochain. 

Ces quinre cent mille francs t>nt i/ié distii- 
bués, sans contrôle , roninie il suit : 

A Mgr. deBonaM , arelievrvjiu' de l.yon, la 
suminedecinq eent uidif f'-anes «nv icon, (tour 
le.< pauvres et (lour idi^vfr le saiii-irj.iire de No- 
lre-l)iiiui'-de-Four\ iiTes et la slalai- dorf'c dont 
ICsLyouuais celeljrcul ra!iui\i r.vairc le H dé- 
cemltru de clKuiueaoïiée; ucie inscription , pla- 
cée au pied de la statue , rappelle Ip «ouvenir 
du bienfaiteur, comme il»uit: Au nom dr la 
ville rftomaiuant» , S, S, Mgr, i* cardinal de 
lionaid . a drifl aefir stalur , Fm iT» jMSMur 

t852. 

Au curé de l'église St-Polvcarpc, 30,000 fr.; 
è cent de St Jean et de St-Paul , 16,000 fr. 
chacun ; à celai de Saint-Georges. 42,000 fr.; 
à ceux de St-Nizicr et de St-Louis, 10,000 fr. 
chacun ; de St-Bonaventure , «,000 fr.; de Ste- 
Plandine , f.,«oo fr. ; de Culuir» , 5,000 fr.; de 
St Jusi , t.OOO fr.; Ail St-Irénée, 3,000 fr. ; 
enfin , de St-François , de St-Pierre et de St- 
i^uno , 2,000 fr. chacun ; 

A l'institution des frères de la doctrine cliré- 
lleiioe , et à l'institution, ou école normald des 
(Mresoeaaint Viateur, a Vouriss, st àleiir 
suoeumle établie à Moat^lléal, asAnrfrique. 

A lloaiitutlan des sourds et mads de Ljoo; 
èllMSploadarAaiiausilla enla persono» d« 
son auntaiert fabU MsroaL 

Bodn , au reRiga de Saint-Michel « pour tes 
Ailes repentantes , fondé par Mgr. le cardfaial 
Fesch, archevêque de Lyon , dans rancienoe 
maison des OénovilUas , dont M. Cltarpenlier 
était membre avant la ravotolioo , et autres 
institutions. 

Le reste de la fortune , environ quinze cent 
mille francs , a dié la part dea parents et de 
leurs amis. 



SIb sloire est d'uvoir, en \ 848 , délivré d'une 
nte populaire, le général Neumayer; voici 



Le mercredi 29 mars , une colonne d'ou- 
vriers mêlés à des i'<ddats ?c préspiUB sur la 
place Louis-Napoléon , dans un but liustile. Le 
Sduénl MeuBHljfer, ijal arrivait là , veut baran- 
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la inullitude ; mais au moment où il MOM n 
ntirer ,il «M harcelé ti «erré ptr ii nute oui 
wut ^emparer de aa paiioiina. H» Bouidia , 
voyant sa poaiUooerinque, aeiailà la 1M« de 
quelques centaines d'hooiiM Mnok, dflwu- 
cbeàia course d*uM fiM tnimeiMla , et * 
sépare lu général de oeuiqnileieiiaienl. wqaf 
lui donne la Adtilideae retii«r; son ude>de- 
eamp , qui avait fté arraché de son cheval , a 
été relevé par H. BOHfdlQ , et porté dans une 
maison pont recevoir les premiers secours. 

S* ffoir» est d'avoir, le même jour, i'oiikH-Iu^ 
desémeutiers de s'emparer dn hi prr.-.ouue du 
gi^néraldeBourjolly. 

La colonne d'ouvriers 1 1 de soldats se uortc 
criauiiu autour de i'tiOlel du /^-l'cicral de Bour- 
jolly , el j^ùoèlrt' dans la cour du .suri hôtel pour 
obtenir l'ordre de liliéraiioti ilu fous-uflkier 
GigoK>emprisoniu^ la simHc pour cauit' d'insu- 
bordination , et veut s'emparor du général à 
titre d'Otage. M. Hourdin seul les suit et ha- 
rangue les assaillants , ce qui araénr une dis- 
cus.<iou entre les meneurs , dont le résultai a 
été que le eheTdeladlvisioti d« Lym reaiarelt 
en liberté. 

Sa fl/oirf est d'nvoirdiri^é la dé|iutatiuri lyrjii- 
nai$e <jiii u sauvé du la ilc^truction la belle 
statue L'i|ULSire de Lyon. 

M. Fioui'diii s'étant mis à la téte d'environ 
ciiiquanie mille hommes déteruiinés , réunis 
sur la place Bellecour, se rend par ta rue Saint- 
Dominique à la préfecture du Rhûne , uù m 
trouvai» M. Martln-Rernard , chef du ^'ouvcr- 
ijc'iitcni proviMiire. 

Un traité verbal ii été passe entre M. Marsin- 
Bernard et M. Bourdin , pour conserver la 
statue équestre de Louis XlV , cbcl'-d'œuvre de 
Lenioi-.tiaDSoe mCme lieu, le 27 janvier I OUI, 
un traité a été passé entre le roi Henri IV et 
le due Gbarles-Ëmmanucl , duc de Savoie , 
ponr annexer à la France la Bresse et te Bugcy. 

Lebttimcnl de la préfecture vient d'CIre 
vendu par la ville ; le marteau démolisseur de 
1860 va le faire disparaître. 

SaglùirtfmÛo» e»t d'avoir été le professeur 
dn générel dn ginie de Bouscaren , oelai qui 
est mort le premier en Aftique,pottr S. M. rem- 
perenr Napoléon 111. 

vie dn li«v«llt. 

maison (k ila^'tty a donné des gouvef- 
ueurs el des gouveruauli's aux enfanta du roï 
Uenri U , anx eulaata du rai Meori iV , aux 
enbnis dn roi f^nis XIV. 

Le marquis de lîaj^'iiy Vif a élt^ le ^-ou- 
verneurde la persuiinc de Louis XV. ditfe 
bien-aimé ; il a conduit sou élève au titre le 
idus doux (}ue leoidu cœurdétere an meil- 
leur de, nioiiarqaea. Son pèrtauté le gou- 
verneur de la penonne de Unis XlV , dit 
le Gnmd ; il a oondoit le gnad ni au titre 



que .la renommée donne aa\ iiéros ; il lui a 
appris il agir et k mourir en roi. 

M. Bourdin a payé dignement sa dette an 
travail matériel en faisant tourner au profit île 
son intelli^nce et de son caractère If s cruel- 
les épreuves qu'il eut à subir. 

il n'a pas dedaiené l'humble rôle de profes- 
seur , et d'apport er à ce rude labeur toutes les 
ressources de son esprit. 

/.'lumme yiwidk'i Aine kt bMe ttému l« sen/^ 
/"ronce. 

Riche de SCS propres oiiservatioiis el des 
coiinaissanee.s (]u'il a adjuises avec les célé- 
briU's dont il a ix>clierciic les liaisons , la 
science l'a apjielé à sanctionner l'énciiglqne 
et ni^essaireélan du progrès , dans sept aca- 
(It iiiios. (Voiries Àunattê de l'académie uni- 
verselle des Arts et Manufactures de Pîiris , 
(|ui s'imprime chez Midiels-Carré , le nu- 
méro du 2$' inîD 16S7 et celai dti 1" juin 
1859). 

Il est aujourd'hui Président inamovible «le 
l'Académie universelle des arts et manuliMD- 
tures , sciences , mo^ue , bellea-lelirvs el 
beaux-arts de Paris. 

Il a reçu des dlpIAmcs <rai le nomment ; 
président d'honneur de la .Société des Arts , 
membre de la Société des Sciences indus- 
trielles , de la Société royale uuivers< |ie île 
Ixindrcs, de l'Académie des arts ei métiers, 
du comité des Archivistes de France ; 

Qui le Dommeut enfiji membre de l'acadé- 
mie Flosalpine d'Embrun et de la eodété des 
Amis chrétiens , fondée pu seigneur de 
Pérv, évêquede Gap . gruii,l-ii.,iiirc de celte 
académie. 

Il a été appelé au Congrès scicntinque de 
Frauce, tenu ii Grenoble en 18.5", et au 
congrès scienlilU|ue d'Auxerre, en f8âH, 
pour donner son avis aur le percement de ri»-'^ 
tbme de Suez et sur ies qnesiioas proposées 
dans le programme. 

Son avis a i''lé(|ue le |ieTeenieul de l'isthme 

tteut donner uu uuuvei empire colonial à la 
''rance, en face de la Chine ouverte , du Japon 
ouvert, des Indes réotiganisées , peut donner 
k notre commeree tnnsoeéanien, concurrem- 
ment avec les autres naiions f le» immenses 
lessourcesderAsie. 

L'héraldi<|uc l'a appelé à la noble étude des 
familles et des généa logies bistoriijue.s , par- 
ticulièrement îles familles du L\i''iiiais, i|iie 
les Raynv-ViHeroy ont fait cnuoiilir , on plu- 
tôt il l'éiude de lâmoraiccn action , qui cal 
celle de l'expérience des siècles etde louies 
les vertus 'sociales et politiques. 

L'induslrii ! iniiuJanl un patronage , a 
place son uum aans ses conseils de surveil- 
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lance (voir 17i»tfiea(«iw , moniteur oflicielllM 
dMaiii» de fer k Lyoo , du 33 février 1855). 

Notre marquis de Ragny n'a encore écrit 
.«/^ s nnnds ouvrages qu'à huis-chv . n - u 
i-ipiix (l une publicité dont il n'a piibU^àuui ; 
mm la muftitude de notices , île procis , de 
cfajrooiqueseideoDiiinieiiUires l'ool oréparé 
k h tlâie d'écrivain. 

lA » Juil 4m , Il t éli désigné par TAca- 
ddmle pour un prii dliooiMur; le i 0 décembre 
auifaot.iHrCtdela Seim, dans le palais de 
l'hOlaMe-TlIle de Paris , rtlite des aavants de 



Praaeeluiadéeeraé par brevet, 

d'or et de diamant. 

Ia' ;i juin Ui02 , le marquis de Ua^;n\ V'a 
été dé&ignéwur l'élite de la noblesse de i* rance 
noor tm nni d'honneur , comme vainqueur 
du taveiw ctmiiuael deoQé «ir h |dao8 oui 
«D a oonaervé le nom , devant le palaia des 
Tuileries , en md^moire de la triple alliance 
entre la Ymice , l'Angleterre et (a Hollande; 
pris de la Seine, dans le palais des Tuileries, 
il a reçu de la mère de Louis XIV un dia- 
mant lort ricbe. 

En 1 855,notre marquis de Ragny se Irou vaut 
à Paris, a fait un appel aux «avants et aux in> 
dustrielsdetouakapaj-s que l'exposition uni- 
verselle de Paria avait réunis dans la capitale 
de la France, pour fonder l'Académie univer- 
selle des arts et msiiuruciurus. 

Ses collègues : MM. Le Roi , le duc de Bcl- 
lODe.le prince de Rohan, Mgr. de Péry.évêquc 
de Gap , Mgr. Pallu Duparc, évalua de Blois, 
Lamartine , de Bixio , aneiea nmlMN , Mgr. 
de Prilly , évèque de ChAlous , mort en -ISML 
dcqren de l'épiieopat IHuitaii » et lei auira» 
membres lui ontdècafaé» dtaosPaat» deiataluta 
de la société , le litre de Frénâm laaatewUr. 

M. Ed. Rigo . journaliste de l'académie, 
a pnblîé que l'Académie universelle était 
J'éeolc prépantoire de l'ÀoàÉOÊà lhuiçaii« 

etdet'luMilut. 

En 1734 , le man|uis de Ragny Vil* se 
trouvant !i Lyon , a fait un appel aux aavants 
du Lyonnais , déjh réunis en soetélé savaiile, 
pow fonder l'Académie des sciences. Iwlles- 
lettmetaila de Lyon , et il les a réuuis le 
mardi 13 décembre . l u s palaïade 
l'archevêque de Lyou . ih-'rm. 

Il aobti 11 I i'i rt»i I/>uis XV une lettre 
patente qui autorise celle fondation » et ka 
membres de cette académie lui ont décerné 
k ttlie dejvoMcMr immmiUt. 

Sons le titre de Biomphie des bommes 
rcmari|uaMps (1c I.yon, M. Romipiièrc a tracé 
dans le Progtti m'duttritl, ioumai de Lyon , 
^ la date du 34 février 1 855 , un magnilique 
pwtrait de M. Bouidin de Moot-Réal ; on y 
tranve oefiianit: 



• GHar le nomdit M. Bowdki dalkôlpBéal. 

c'est rappeler un des plus grands noms hisio> 
riques qui honore notre époque , la gloire 
ficientiQflueiaplus vaste des tampamodsiMai 
a Ilsemblequ il n'y ait pas aaelNindiadaa 
eouatManosaliumaiMa qui ait échappé à 
BMNdiarehes : législation , anatomie eom> 
naiéa , histoire , musique , il a tout étudié , 
il a toot appliqué h son esprit puissant. 
» La société des arts , sciences et belles- 
lettres de Paris loi a envoyé sa ricbe déco- 
ration de président d'honneur de sa compa- 
gnie ; l'Académie des arts et métiers lui a 
adressé une couronne d'argent ella médaille 
d'or; elle a placé sou nom dans les rangs de 
ces hommes célèbres ii tant de titres, dont la 
France peut s'honorer eU^^aargueillir, dana 
la méine compagnie qui a reçu l'abbé Rozier, 
dit le Columelle français, directeur de la 
pépinière du Lyonitals ; de Jussieu , l'un 
des plus célèbres boianisiesdu XVIlI* siècle: 
Soufnoi,l'afcldtMtade ffidiol-IKeB de Lyon, 
etc. 

» M. Bourdin n'avait que faire de ces hun- 
* neoradont soufTre sa modestie, etc. » 



vie «te Travail. 

La maison de Ragny , sous ses noms et 
titres de Crâ|ui , de i.rs<lij;uières . de Kî'iz. 
de Villeroy , de Btiurdin , a fait la plu» pro- 
fonde politique de l'iiistoirc de France ; elle 
se trcmve liée avec le cours des choses qui ont 
fait le destin du monde. 

M. Jac«peaBonrdiBaélé honoré par brevet 
d'une épéediionnenr, d'une abeille d'or et 
de diamant et de deux médailles d'or . voici 
les travaux qui lui ont mérité ces récompen- 

ranUBS TRAVAIL. 

M. Bourdin , en recherchant l'an^oni- 

tion dont serait susceptible l'état politique ci 
social de la France , a posé les nases d'un 
pro};r:ininic e^cooomique qui renferme ;i lui 
seul toute une transformation sociale; en voici 

l'expose : 

La premii:re partie de son Iravsil est un 
traiic de législation firançaise , ou code des 
codes, théorique et pratique, mise en présence 
de toutes les législations du monde. 

Le but de ce travail est de soumettre la vo- 
lonté humaine aux améliorations et à 1 expé* 
rience des doctrines de toutes les jurispniden* 
ces de l'univers , de mettre un terme aux ré- 
volutions , de rendre sans tfouMe ce qne la 
contre-révolution n'apaareplaeép* d*opér«r une 
révolution sociale par un reloar aux prioc^Na 
sans mettre en usage les paasiooB } par un re- 
tour k la morale sans l'emploi de lliaUMé » 
de manière que ebaqne dtojreo asit lar de wn 
droit et 6sr de rsnmUrlesdevidrsde sa condition. 

il naivéNnie i rielMié des e^riia qne les 



BMilblM aolaUou, cooMntin et rttifliM 
d'avance par la jurispnideace de tout les peu- 
ples ; il dégage et mot en lumière le Juste , le 
irai 0lla bien pour l'opposer aux théories ab- 
«dow : tniio , il fait cesser le déplorable auta- 
goniMWVii oialaMlNfiiiilépMidaBcs tt ie 
pouvoir. 

M. Boiinlin a Tait pour notre époqim co 
que Mahllaca fait pour Loais XiU , ce que 
iMKnat a fait pour Louis XIV , cequeluit'- 
tcsquieu a fait pour Louis XV. 

Son travail a été aouoncé dans le nobiliaire 
universel de M. le ficomle àt Magoy . en 
18S4 , et iam tal Amm i«* Sdmm 4u 
I" janvier IBoft, réd%fe par ledocieurUi- 
iiel ,(k Paris. 

M. Bonrdin , cii recliorcliant h conscience 
du (priait légal et inflctible , pour l'opposer 
i la conscience individuelle et mobile, a pose 
les husi's d'une nouvelle philosophie. 

Celte licitiiéme partiede 900 premier travail 
est fondée sur l'o.'cfaniâation de l'homme, c'est* 
a-dîresurkâ duux principales facultés de l'en* 
tendement, qui sont : l't ltMnem matériel qui 
émane de la sensibilité i l'éltineai de la pen- 
sée qui émane de l'intelligeoce. 

Sonsystème résout toutes ki> questions de 
la politique moderne , savoir: le droit des sé- 
paratistes et celui des anti-séparatistes, celui 
des annexionnistes et des conservateur», 
celui de l'ordre des faits cl de l'ordre dçs 
idées et de» sentiments ; celui de la vo- 
lonté d'un fleurie contre une propriété na- 
tionale qui iiiipaiiient à l'Ef^lise; celui de l'n- 
bélssanceet de la ré-signaiioii ; celui du libro 
échangiste et du proteetionisle du travail na- 
tional ; celui de l'industrie et de la charité, etc. 

nwutafuvAii.. 

Lî» première p . l'i^ !: ce deuxième travail 
esl une cln.'sinctuion do toute» les eounai^san- 
ceshutnuineH en voici l'exposé: 

L'enieiideinent perçoit par les sens dans 
l'élément maii iicl des idées , sur la trraodeur 
cl sur ietisemble dos êtres qui composent l'u- 
nivers, d'où les sciences mathématique» et phy- 
Mques. Il perçoit de même de» idées sur les 
{irudiiit.s itg la nature, d'où ic^ seienew icri- 
cnles, industrielles ei médicales. 

L'entendement perçoit par i'intelliïenci! 
dans l'élément de la pensée de^ idées sur les 
peuples et leur direction , d'où les seieni es 
historiques et politiques; il perçoit dn mùiM 
de« idées» sur l'esprit et suii usage, d'où les 
sciPDces philrt*nf^M|ué8 et artiatiques. 

Par la m-^ihode dichotomique et avec l'aide 
de mots archaiamiques tirés du grec que notre 
langue a francisés, M. Bourdin donne dM(iaa> 
siOeatloi» • loulM lee aeieaee». 

Voià reipiMédft lidiidlatiMAi c»- 



Im H. d'AleoUiert, pour en finîre la ëKét^t» 
aveeeellede H. Iiourdin. 

H. d'Alembert a fondé .«a clasîifiration de» 
sciences sur trois lamliés de r!i ini!iii : I°t3 
mt'raoirp , d'où il fait descemirc l'hisloire gé- 
nérale ; i" la raison , d'où il fait descendre 
la tln-olo^>ie . la lopique et la morale , les mn- 
ihéiuaiiqueii «a la physique; 3* rimagmilim, 
d'où il Ml deaeemlre J« poéaie et le» beMn- 
wts. 

La deuxième partie du deuxième travail de 
M. Bourditi est une hifluire intellpcltiellc du 
Lyonnais, Foresl et Hcaujolais ; celle des gou- 
verneurs , lieutenanls-goiiverneurs et préfets, 
qui ont administré ce.« pnninres avee ^hi^lo- 
riqae de leurs actions. Voici un précis de ce 
tmvnll. 

tYoy sors lfs boi«i mucosoBS, 

d'après DucUeane (JJuloire drt t oit tt eomtet 
dé Bourgotine]. 

Csmfisi'lf, l'iwm TMjtfelind* , 

I 

GODdicaire , »tt G«iiiâabair« , 

) 

C«iuUoc , «|ioiix ie l.»ré\toe, 

! . 

GondtlMMid , Chilpéric , Oodi(ls«ie, 

SMiiMM, 'sislOsllMi, 

ThitRf I, CMiBiir, ChtKkbert, ClaUlr*. 

Tdtemi, ntSHMim, rKi<i«r*n,. n44iMiHM. 

On attribue ii GauJiâclo la fondation du 
cfaAieaa de Mont-RéaJ , en 406 -, h Gondicaire, 
b conquête dn L3nNinii8 ; k Goraoe , t'éree- 

lion de Lyon en capitale de la BourKO}rne . la 
construction de l'ancienne dglise de Saint- 
Etienne , en 170 , et celle de St- Michel - 
d'Ainay , oii tMii épouse Carélène a été inhu- 
mée ; Il Gondebaud , la publication d'un code 
dit loi Gombette , et la fondation d'un ch&tcan 
h 4inbëriettX k aunte Oolilde , la conver- 
sion de Clovis I", après la bataille de Tolhiar, 
en iWi , k Godegis^lc , la rondation de l'ab- 
baye Saint-Pierre de Lyon (clerj.;é de I" rince); 
à ChildebiTt , la fondation de riiôiel-ltieudc 
Lyon : son nom a été donné à une me , nn 
lui attribue aussi la fondation de l'église 5aint- 
Panl et celle de Sainle-Eulalie , aujourd'hui 
Saint-Georges -, enfioàClolairel" l'alliance 
de son fila SÏRebert I*' avec ftnndmi et 
celle de sonftb fttàoéOàliiéïkV' mcfté- 
d(Vondc. 

I, \on est devenu la pr(»priéié d'F.rmen- 
garde , fille de Louis-le-lXHionnairc , inaricH' 
S Bmon , roi de Lyon, en 879 , et ensuite de 
«a ai«lievàque Bunshard , neven dn nri Lo- 
tbiiRll,atiiea aidievêi|iMsae»aiieceneiira, 
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de i032 ï 1305 , et sVst trouvé de nowMii 
S0O8 l'autorité des rois de France. 

GOCVEIUEL-BS DU LYONNAIS SOCS LB BOU. 

4. Jean de Berri , frère du roi Gharlea Y, 
deMentint de Hugues, dit Hu||aoiiiod«lllool> 
Kéatt ptr la roi ntilippe VI , mtou du aire 
d« Mont'lléi], «m aleal , par le ni lete dit te 
Ban, MM père, de^HIkUlt. 

r Giibeit de La Fayette, de 44l« à tm. 

L'administration de Jean de Berri a vu l'in- 
veution de la boussole, en 1 iiO , par Flavio 
Gioja -, e'est Jeande Berri qui a établi à Ljoo 
une séoéchaussée dans le |mais des sci^eurs 
deRoume, en 13&i. L'administration de 
i«ftj«ltea v« rinmention de rimfininerie , o 

Lfcn , aoas le ministère «le Floriiuoiul Ro- 
bettet , gendre d« Margu(>riti* Boiinlin , se- 
oéteirc d'Llat dos rois Charles Vlil, l^uis 
XII , François 1 de 1 i78 à 1512 . vivait 
Jean de Hant-Bourdin , gnnd-mtiire de 
FraQoe.monenl'Kid. 

GOirVERHEb'RS. 

de U62. 
de ( (98. 

(le 

de 4515. 
do 1S36. 

Lyon , sous le oiiDistère de Jacques Boar- 

din , sfi-ri'tairi'd'Ktnt rif V.VMi l;i()H , celui 
qui (' rtu lu cliàteau du Louvre eu un 
11 u>^iH, etquiafiûtdlever lecilàteaii 
des l'uileries , en 1564. 

«eovmiKtiu. 

9. Jean d'Albon , dit S(-Aodré , do 13(0. 
40. Jacques (i'Albon , son ûls, de I5ô0. 
i I. JacquM de Hewie, doe de Ne- 
mours, ds 1562. 

Lyon , sous le ministère d,- Nicolas de 
NeafviUe , neveu de Jacques Bourdin , secré- 
taire ll'Btat de 1987 à f6 n (cinquante ans) . 

COUVER.>iEUBS. 

fS. han«eladc iMaadelot , marié à Eléonor 
Robenet, pelll»lllè de Marguerite Bourdin , 

de 1571 à 458S. 

is. Le duedeNeBiesrs , is»u de Louia XII* 
delSStilMS. 

U. Céur de VaadôoM , neveu de Margue- 
rite Bourdin . par Gabrialle d'BMide, ta aSrv, 
et le roi Henri IV , son pèra, delStSi4tlt. 

1 5. Charte» de NeuMlie,dlsdQinialMi^Nien> 
)bs de Neurville,8eerélaired'étatideUiaàMIS. 

iCNieoUadelitafViUe, ffledo prfeédeat, 
premier doe de Vlllemr, defditkfms. 

17. De Ranj Vll^rancoii de NeaMlIe) , 
•I» da wéeMeol, S* dne. d» 4M» à ma. 

lt.OeltadnjVJ]I(UMl»-nieoiaa), die du 



GOirVERHEb'RS. 

ô. Tanncguy du Chaatel* 

4. César Borgia , 

9. Jean-Jacques Trivulee, 

6. Théodore Trifulco , 

7. l'oinpone deTriruIce, 

8. Le cardioalde Tonrnoo , 



pidcMent , s* duc, del750 àt73r. 

49. Louis-François-Aflne de Neufville , (11$ 
duprtetfaotydeRagByiX ho r r , 

dn 1754 à i765. 
20. Gabricl-Loui.-Françols de Neufvillc, oe> 
vcu du précédent , de Ilagoy X honoraire , 
mertnwiabaehe révoluwnnaire de Paris, 

du nfi.'j a (794. 
Lyon a en vingt gouverneurs , <-n quatre 
cent trente-troia ai», de 1361 k 1784, et 
vingt-sept prjfeia, eoaoiiaiMe«itt,de1800 

8 IHCO . dont nous allons donner les noms : 

1. Verni nac de S(-Maur, de 4800. 

2. Kîijac (le comic), de 4804, 

3. Bureaux de l'uzy , de 4 802. 

4. D'Herbouviile (raarqalt) , de 4 805. 

5. De Boady (lecomtel , de 4840. 

6. Chabrol de Crou5ol , de 4844. 

7. Fotirier (le i>afonJ, de 4843. 

8. Pons rie I Hérault» de 4815. 

9. Cliabrol ^de), de 48t.'>. 

10. Lezay-Marnéziat de 18(7. 
44 . Toornon (d«») , «le 48:22. 
(2. Uro.-se (le comte) # de 4825. 
(.1. Paulie (J'Ivoy , de 1830. 
< 4. Ituuvicr-Dumolaid , de 4851. 
4 5. liasporia (de)* de 4 854 . 
40. Rivet, de 4 835. 
17. Jayr, de 4810. 

48. Cbaper, de 4 847. 

49. Anigo, de 4848. 

20. Mariin-Bennid , de 4848. 

21. Ambert« de 4848. 

22. Toiuan^, de 1849. 
2-. flarcy , de IS4». 
24. existe (de la), de 4M». 
95. Vincent (de), de 4891. 

26. Brct, del8S9. 

27. M. Vaisse , du 4" avril 1855. 

On a cru so dispenser de nommer les vingt- 
sept lieutf'niHit- fj iiM rtipurs de Lyon , de 
1313 à 17d4, duui le plus grand nombre 
appanicM I tk maison Ae Ragny ; en peut 
trouver ces noms dans riiistoire destpaicr-' 
neurs de Lyon par M. Ant. PAicand aîné . 
de Lyon. 

Voici l'historique des acle^i administratifs 
des (gouverneurs de l.yoa , da RÙ Loids XI 
au roi Henri IV. On attribue : 

i. k faiiMvqr la Ibodaiion do portail de 
Saint-Jean et la ehapelle dite de Bourbon, en 
14«i ; l'Inlrodiiclion, k Lyon , de l'art des 
I» d'er et de soie , ei 



enl4M;celuide l'im- 
primerie, en 447C; réditqui ennoblit les 
eeheviot , enfin un code de la loi dans ta jus- 
tice ; son administration a vu riovenlion de 
lélectricité par Guéricit, en 1 467; 

7. A Pompono de Trivulce les fortiGcalions 
de Lyon ; il était contemporain de CMbeiner* 
dit l'Bonune de la Baehe ; 
d. du cardinal deTtaraoa la 
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du portaUitoSlpMiiier par Philibert Moium, 
les fabrùiaet da aoiefm de ItemM «t Méiik , 

1«.AMC(iuesd'AIb0D le sMga priddld di 
Ij/Wt eonr 4'appal aetoalif^ M 49Hi 

44. AlMquMda NttDMin lâJiailN tendue 
«inooidii rai. 

On atttOuM ; 

41. A MàndelotlebeMheife de niMel>INeu, 
eo447«; 

iSklChtrlaedeNeufrOle la poiie aux let- 
tres, en 1MT ; I1ioa|ilce de la Gharilé, en 1017; 
le monastère des Carmélites , moalée de ce 
nom , n* 55; le Petit-Collège, ea 1629; la cha- 
pelle des éehevios , dite des Feuillant:! , dans 
la rue de ce nom , sous le vocable de saint 
Charles Borromée , son patron , en lOô!) ; son 
administration a vu l'inveuiion du g<i7. , par 
l'abbé Marcotte; 

le. A Nicolas de NeaMIIe l'hOteMe ville 
de Lyon , le S septembre 46 16 , jour <!« l'anni- 
versaire de la naissance de son vlèvc, le roi 
Louis XIV ; le tribunal iJe la constryaiion , en 
4648; le palais SainuFicrre , aujourd'hui le 
palais des Arts, en (067 ; son administration 
a vu l'invention deschemins de fer par ic mar- 
quis de Worcftster , en 4619 ; 

47. A François de Neufville l'éclairage des 
rues, en 4(597; la cour des monnaifs en I7n|; 
la chambre du commerce, en irni; le Grand- 
Collège et la Bourse, en 170C ; la statue é(|ues- 
tre de Belleeour , en mémoiru de la paix 'i'V- 
trecht. en I7ir. ; le Gianci-Tliéâtre, en I7J.1 ; 
l'Acodérnie des scicriced , belles-lettres et ans 
de Lyon, en 4724 ; 

4». A Loui»-Nicolas,gon tils, de Ragny VIII, 
la bibliothèque de Lyon ; 

49. A Louis-François-Anne , de Ragny IX 
honoraire , le quai de Retz , pour rappeler que 
la maison de Goodi de Relx s'est allin trois fois 
& eeKe de Ragny ; des ponte enr la 8a6ne. en 
4ï4SiréeolededessiB,eD4T»l: le théâtre 
SoHlBot, ee 47S4ila te«ede de rBdiel4)ieu, en 
4TS»; la aodéUd'aiirtailtufe, ee 4760, et 
r^oote vAMadre «a tTSS ; 

20. A Gabriel de Neurville, de Ragny X ho- 
noraire , le pont Morand , en 4771; le premier 
bateau à \apeiir par le nian|iiis JouiTroy, en 
477C ; le premier aérostat, par Montgojiler, 
en 1 7 8 1 , le poat de rercbetldii, dlideTileitt, 

l,yon peut oneore inscrire un autre pro- 
gramme sur le [ ' L^:-t: r glorieux de ses fastt-S 
modernes, accompli itar ses pnMcU , dont la 
tàchea étëde ittplaeèr43Bqiiel» ' 
«nit KRvené. 



On attribue 



4 . A M. de Verninac le rétablissement de 
l'Acadcmie fondée par Vilicroy, en (soi ; 

2. A M. de Nsgac ie tissage par la machine 
Jact^uaril ; 

5. A M. de Puzy le rétablissement de la 
chambre de commerce, en 4 80S, ci la cha|îelle 
de Fourvière rendue au culte . en 4M4 ; 

4., A H. d'Herbouvilte le rAablissemênl dee 
baîlKsges , «ou? te titre da Prud'hommes ; 
\ M. lie Boniiy,le mont-de-piété,en 1810. 

li.AM.de Tournon la Société Uoéeoiiet 
présidée aujourd'hui par M. Mulsant ; 

42. A M. de Brosses le tétablissemeni de 
la statue de Bellecour, lirâdéepar de Ragny 
VII. ea ISM; la feooaatnieUoa de ihéitra 
Seafllet. 

Enlin le programme ^'loricux s'est aerora- 
pli comme il suit . par M Vatsse , sénateur. 

1^ reconstruction lie la Ikiurse fondée par 
FrançoiadeMeufviUe, aoualetittedePeuis 
du Gomment» et del'Imlastrie ; le rélabUe» 
sentent des instiiuti ii de bienfaisance fon- 
dées il L)ou par i archcvé<jue Camille de 
Neurville , sous les titres de cité ouvrière , 
ailliez, société de Secours mulocU, etc. ^ 
initiative du Préfet dans les grandes fMS- 
tions adminieiieiirceet indoetneliee , eema 
le faisait jadie Hî e el eg de Neufrille , affdieTé- 
que lie Lyon , restauration de I hôtel-de- 
ville. pour en (aire le palais du gonvernement 
a > I i ii large nie pour y conduire; le Jardin 
(les plantes remplacé par'un parc d'agrément. 

Lyon est devenu la seconde ville de France, 
parce que les Villeroy recevaient dans lenrpa- 
laisdu çnuvernement les hautes capaeiii's de 
l'époque , qu'ils ennoblissaient pour ks empê- 
cher de faire desspi'rulations de commerce. 

Ce dernier articic réalisé, Lyon peut rcileteilr 
la première ville industrielle du inonde. 

On lit dans l'ilut po/i(iijiif du Dauplnné,pir 
(^orier , lomi' I, p,i!;e us , que la maison de 
Ragoyadotiné au l)nu|iliini- trois y;ouvernenr?, 
qui sont : De Ragny 111, de llagny V et de Ra- 
gny VI , et six lieutenantS'gouverneurs. 

On lit dans f Histoire 4t la Brute , de Goi- 
chenon, que la ma^ de Ragny a doonii 
la Bresse sept lieutenants-foaverneurs. 

On lit dans la Chronotogism^airt de Pioari, 
tome I, page 389 ; Que le marquis do Ragny 1 
a été gouverneur du NiTemais, du 28 avril IS97 
eu 46 mars 4620 ; il avait pour Ueuleoiote 
eon Als Jacques , comte de luiDy , et aea ne- 
veu, Edme de HocheforU 
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SOMMAIRE 

DE 

L'ETUDE lllSTORltiE sur les Membres de U laison de 114GNY. 



-Cette Etude forme an cours d'étude sociale ; elle présente l'histoire des rois Bargondeg 
il Lyon , celle desgouverueurs du Lyonnais , celle des ringl-sept préfets du Hbône , avec 
l'hislorique de leurs actions ; celle de la fondation des monuments et des institutions. 

INTRODUCTION. 

DiPLOMATiQiiK : Ijcttrc patente du roi Henri IV. — Géographie : Territoire de Ragny , la 
forteresse de Mont-Réal , sa basilique. - Origine : la maison de Ilagny a été appelée pr le 
roi Henri IV pour (-ontiiiyitr la lignée des Mnnt-Uéal , qui a pris part h toutes les croisades. 
— Géné vlocie : les diverses branches île celte maison. — IlénALDiuuc : Ses armoiries , 
ses emblénoes , ses devises , ses noms , ses titres , ses décorations, ses ser^'iccs <t l'Etat ; elle 
a donné dix-sept maréchi^ix de France , stnze ministres secrélairesd'état , nngt-un étèques 
cl des chevaliers de Malte, dont trois, sovis le titre de Raguy , appartenaient au grand - 
prieuré de Champagne. 

PREMIÈRE PARTIE.— Vie passive de la maison deRagny. 

ARCHiTECTi nF. : soschâlcaux historiques. — Aixiakces : elle s'est alliée ^ Louis Ikma- 
parte de la bi'anche de Corse , en Itl^tS \ elle a réuni par une alliance le sang des bouniin ù 
celui des Lesdigni^rcs et k celui des Villeroy , en 1GI7. — Ciiahte :| origine de ses titres 
de noblesse , inscrits sur les registres de l'église Saint-Paul de Lyon, et des titres de la no- 
blesse qu'elle a instituée k Lyon. — Ânui£oLO«iE : scsmonumeiils commémoniib.^ Scutr 
rjvnK : srt» fttalnes: — ItoMOGRAPiiiE : ses portraits h VersaiMes et autres Musées. — 
Epigrapiiie : inscriptions de ses pierres sépulcrales dans sa chapelle , il Notre-thune-de- 
Paris, ses titres donnés h des rues et k ues portes de villes. — NrMisxATociiAPiiiE : ses 
médailles. — Littératliie : ses écrivains, ses poètes, ses journalistes. — BiDLiocRAfaHt : 
livres qui lui ont été dédiés. 

DEUXIÈME PARTIE. — Vie active de la maison de Ragny. 

Rior.RAPHiE : Sa vie sociale et politique ; elle a re^u une lettre du mi Henri IV, en 
une autre de S. A. I. la princesse Malliildc Bonaparte, en 18ot. Séjour des Ragny h 
Grenoble , k Auxerre , h Lyon. — I'iiii.a.^thropie : sa vie de dévoûmftnt à la France en 
l'Lgvpte , au tribuiiat , ati conseil d'Ktiit , en Italie , en Allemagne , en Espagne , 
en Russie , k la chambre des députés ; clic a reçu un brevet d'honneur de l'autorité lyonnaise 
pour ses senices k l'enseignement populaire , pour un don de livres k la grande biblio- 
tliè4|ue de Lyon , pour un cadeau princier aux églises de Ljnn , pour des actes 
de courage et de désintéressement dans les grands jours de 1818. — Péuacocie : elle a donné 
un gouverneur k la |»ersonne de Louis XIV et k celle do I>ouis XV. — Vie de savam : dans 
sept académies savantes et au Congrès .scieniihque de France ; elle a reçu deuxprix d'honneur 
en séance solennelle , l'un k rhôlelHle-vilIc de l'aris , l'autre auitalais des Tuileries. Elle a 
fondé deux académies .savantes , l'une k Paris, sous le titre d'.Vcadémie des .sciences , belles- 
lettres et arts; (lortrait du «'présentant de cette maison par .M. Romiguièrcs. — Phjloma- 
Tuie : elle compte dans ses ancêtres les trois plus grands ministres de la Reiiaissaucc des 
lettres : Florimond Roberlel , Jacques liounlin et sou neveu Nicolas de Ncufville ; elle a 
reçu k litre de récompensi^ une épck^ d'honneur , une aiwille d'or et de diamants et deux 
mt'-dailles d'or , |K>ur sini traité de législation , pour sa nouvelle plùlosopliie , |>oursa clas- 
sification des connais,saiires humaines , pour son histoire intelbn-tuelle. 




On trouve celle Etude citez M. lilCUARME , libraire, quai de l" Hôpital, 44, 

à Lyon. 



HOÀ!t%K — laip<li»«ii>«rrKkL«T. 
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